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LA LUTTE CONTRE LES ARTHROPODES VECTEURS DE MALADIES,
LES ECTOPARASITES ET LES NUISANCES
1. INTRODUCTION
Deux méthodes peuvent être mises en oeuvre pour lutter contre
les maladies transQisespar les ar~hropodes, l'une visant à détruire
l'agent pathogène, l'autre orienté2 contre le vecteur de la maladie.
Ces deux méthodes sor.t appliquées complémentairement dans le cas où
les moyens thérapeutiques scnt insuffisants pour enrayer la maladie,
mais la seconde méthode peut intervenir seule 10rsqu2 ces moyens thé-
rapeutiques font défaut ou lorsqu'ils sont difficiles à appliquer
dans une campagne de masse.
Les ectoparasites et les nU1sances font l'objet de traite-
ments aux insecticides dans certaines régions.
Le but idéal d'une opération de désinsectisation est l'éli-
mination totale des organîsmes visés. Malheureusement, on est dans
llobligation de constater que c~ but n'a été, pour l'instant que très
très rarement atteint. Cependant, les campagnes menées dans le monde
contre divers vecteurs oontrent que les moyens dont nous disposons
permettent de limiter la transmission et p2rfois de l'interrompre
totalement. De même le taux de contrôle des ectoparasites et das
arthropodes responsables de nuisances peut être suffisant pour qu'ils
ne constituent plus une gène pour l'homme.
Une campagne de lutte ne peut être entreprise sans une
étude préalable approfondie.
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Les fluctuations des populations, la dispersion et le
comportement de lVarthropode visé, dans la zone considérée, doivent
être connus. Les lieux de repos des adultes doivent être repérés.
Une cartographie très précise des lieux de reproduction, mention-
nant si possible les conditions écologiques indispensables è
l'implantation des gîtes larvaires doit être établie.
Il est nécessaire de pr~voir les modifications de l'envi-
ronnement résultant, par exemple, de la !':lise en valeur des terres
ou des aménagements ruraux (drainag~ remblayages, travaux hydrau-
liques etc ... ).
Les éventuels inconvénients dûs à l'introduction d'orga-
nismes ncuveaux : prédateurs; parasites doivent être esti~s par ..
avance.
Si .1,'on envisage l'emploi de substances chimiques toxiques
pour la réalisation d2 la campagne, il faut être informé de l'action
de ces produits sur la fauol'l non-cible, de leur action polluante
et de leur toxicité pour l'homme et les mammifères. Il faut en
outre évaluer la sensibilité initiale de l'arthropode visé non
seulement vis-à-vis de l'insecticide choisi pour la lutte mais
encore vis-à-vis de divers composés pouvant lui êtr~ substitués en
cas de nécessité.
Il faut garder présent à l'esprit que les opérations de
lutte antivectorielle, qui.n' ab0tltisscnt qu'exceptionnellement à
l'éradication du vecteur ou à la disparitivn de l'agent patho-
gène, ne sauraient être entamées si l1 0n ne poss~de ?as la certi-
tude que les campagnes seron~ poursuivies. Une interruption de
la lutte pourrait, en effet~ aboutir à l'établiss~ment de situa-
tions plus défavorables. que celles qui préexistaient, en raison
notamment de la perte d'il!llllunité acquise des habitants pendant
la période où ils sont protégés.
Différents modes de lutte sont applicables contre les
arthropodes. Certains font appel à des procédés physiques ou
mécaniques p d'autres mettent en jeu des ennemis naturels des vec-
teurs : prédateurs, parasites, d'autres encore s'appuient sur
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des phénomènes génétiques ou font intervenir des substances influant
sur la physiologie des espèces. Il est enf;n possible d'utiliser des
substances toxiques pour les insectes.
Le but de ce travail étant de signaler les techniques actuel-
lement utilisables contre les vecteurs, les parasites et les nuisances,
nous passerons rapidem~nt sur les méthodes qui ne sont pas encore opéra-
tionnelles ains~ue sur celles qui ne peuvent être appliquées que
complémentairement, pour insister plus particulièrement sur la lutte au
moyen d'insecticides.
2. LUTTE PAR DES PROCEDES PHYSIQUES OU }fECANIQUES
Ce sont les procédp.s les plus anciennement connus et utilisés.
Ils se sont montrés très efficaces dans certaines circonstances et
constituent, en général, une bonne méthode d'appoint dans la lutte
contre les arthropodes. Cependant, ce mode de lutte présente l'incon-
vénient de ne pouvoir être généralisé et d'être susceptible d'engendrer
des modifications néfastes de l'environnement lorsque les opérations
sont mal conduites.
On a pu limiter de façon très sensible la prolifération des
moustiques en supprimant des collections d'eau par nivelleMent ou par
drainage : drainage en surface et drainage vertical par percement de la
couche impeméable sous-jacent(~. La régularisation des bords cl 'étangs,
le faucardage des canaux d'évacuation ont également donnp de bons résul-
tats.
La destruction des plantes qui pe~ettent le développ~ent
larvaire de certaine3 espèces dans l'eau retenue à l'aisselle de
leurs feuilles ou qui servent de support aux larves (cas de Mansonia),
l'éliminntion de tous objets susceptibles de contenir de l'eau (baîtes
de conserves, pneus usagés, etc ... ), l'assèchement périodique des
gîtes constituent autant de moyens r.écaniques de lutte extrêmement
efficaces contre les moustiques.
D'autres mesures telles que la ~odification de la salinité
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d'un étang proche de la mer ou de l'ombrage d'un gîte demandent des
connaissances écologiques poussées afin d'éviter le remplacement d'une
espèce gênante par une autre (42).
2.2. Lutte contre les .Phlébotomes.
----------------------------
L'enlèvement des amas de débris végétaux plus ou moins humides
et en voie de décomposition rencontrés dans les habitations ou les abris
des animaux, suivi de leur incinération constitue une excellente méthode
de limitation des phlébotomes. Leur prolifération peut en outre être très
affectée par l'obturation des terriers de rongeurs et des fissures exis-
tant dans les murs.
2.3. Lutte contre les Simulies.
-------------------------
Le débroussaillement et le déboisement ont abouti à l'éradication
de Simulium neavei à .Riana au Kenya (30). La construction de grands barrages
peut aussi avoir un effet favorable dans la lutte contre les simuliès. Le
lac de .retenue peut noyer les gîtes préiroaginaux sur de très grandes distan-
ces et contribuer à l'isolement de certains foyers d'onchocercose (barrage
de la Volta au Ghana) ou à l'assainissement de certaines régions (barrages
hydroélectriques en URSS).
2~4. Lutte contre les Mouches.
------------------------
L'élimination par incinération des ordures ménagères et des
déchets organiques peut rendre de grands services dans la lutte contre
les mouches domestiques.
2.5. Lutte contre les Tabanides.
--------------------------
Une des mesures préconisées dans la lutte contre la filariose
~.Loa loa est le débroussaillement autour des zones habi tées. Cette
technique permetd'éloiener les Cbrysops et de limiter ainsi le contact
entre l'homme et le vecteur.
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2.6. Lutte contre les Glossines.
Etant donné le rôle que joue la végétation dans la biologie
des glossines, le débroussaillenent paraissait être une bonne Qéthode
de lutte contre ces insectes. Le déboise~ent a pu être entrepris autour
des villages, autour des points d'eau et le long des principaux axes
de communication afin de limi ter le contact horTle-vecteur. Cette
techniql.:e fut appelée "prophylaxie agronoMique" dans les pays franco-
phones. La destruction sélective des plantes constituant les supports
d 1 élection des p,lossines au repos a égale~ent été pratiquée. Dans
certaines régions on a établi des barrières infranchissables par les
glossines. en saison s~che, en détruisant certains tronçons de la
galerie forestière ou en obstruant le lit de la rivière par des bran-
chages provenant d'un déboise~ent partiel. Ces néthodes présentent
l'inconvénient d'êtrû onéreuses, de devoir être renouvelées souvent
et de ne pouvoir être appliquées qu'à des zones relativenent restrein-
tes.
Les captures au filet. ou sur appits engluês, ou par piè-
geage ne se sont pas Montrées très e.fficaces. sauf dans l'île du
Prince et dans une petite zone du Zoulouland en Afrique du Sud.
En Afrique de l'Est et du Sud-Est on a pratiqué avec un
certain 8uccès la destruction systénatique du gros gibier (57).
2.7. Lutte contre les Punaises et les Réduviides.
--------------------------------~-~----~---.
Les lits et sommiers métalliques infestés par les puniases
ainsi que les objets de peu de valeur· que l'on renonce à récurérer
peuvent être traités directement A la flamMe. Les fissures des ~urs,
les interstices entre les planches des parquets, des ~~a;forrlsou des
plinthes peuvent être bouchés pour enpécher les punaises ou les
réduviidês d'y trouver un abri.
2.8. Lutte contre les Poux.
Les poux du corps peuvent être élir1Ïnés des vêtements par
traitements de ceux-ci) soit à la chaleur sèche, soit à la chaleur
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humide. Dans le premier cas. il est nécessaire d'appliquer
une température de 70°C per.dant au moins 1 heure en raison de la faible
conductivité therMique des vête~ents. Il faut &viter llentassement
des objets et assurer une ventillation continue. La chaleur huride n'est
recommandée que lorsque l'on cherche à assurer ~ la fois une désinfec-
tion et une d&sinsectisation (poux contaninés par des rickettsies par
exemple). On peut employer des étuves à vapeur sous pression ou des
étuves à vapeur fluente (12).
2.9. Lutte contre les Acariens.
-----~-------------------
Lorsque l'on envisage d'iMplanter de façon définitive ou
temporaire des collectivités humaines dans des zones infestées par les
tiques ou les TroMbiculidés. il est nécessaire de procéder à un débrous-
saillement préala~lement sur un certain périm;tre. De même l'éliMination
de la végétation autour des habitations constitue une honne néthode
de protectior..
A l'intérieur des habitations, il faut éviter l'installation
de gîtes de ronReurs. En cas d'infestation, il convient de boucher les
fissures des Murs et des parquets et de recouvrir les murs d'un revê~
tenent lisse afin de limiter les possibilités de refuge pour les tiques.
2.10. Prévention.
Parni les procédés physiques E:t m~caniques de lutte, on peut
inclure quelques méthodes de ?r~vention.
Contre les insectes ailés endophiles, l'utilisation de moUs-
tiquaires sur les lits ou de grillage-moustiquaire obstruant les ouver-
tures des habitations peut rendre de grands services. Il est cependant
indispensable que ces systènes de protection soient maintenus en parfait
état. Les mailles doivent être très serrées lorsqu'il s'az,it de se
protéger contre les phlébotones (46) ou les culicoÏdes (80).
Les Desures d1hygiène do~estique, le bon entretien des construc-
tions préservents en partie. de llinvasion par .les poux 1 les puces? les
punaises et les blattes.
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En dehors des habitations~ le port de vêtements empêchant
les piqûres d'insect€s~ l'emploi de répulsifs parmi lesquels on peut
citer: le dibutylène-?·-tétrahydrcfurfurol, le DEFT ou N-di8thyl-
m-toluamide~ le démithylphtalate, le dibutylphtalate et l'isocinchome-
ronate de propyle procurent une certaine protection.
Ces méthodes de prévention présentent le Grand inconvénient
d'être onéreuses, de ne pouvo~r être anpliquées en toutes circons
tances et de ne pouvoir assurer qu'une protection individuelle.
3. LUTTE BIOLOGIQUE
On peut inclure dans la lutte biologiqu2, non seulement des
techniques basées sur des ~odifications des équilibres biologiques
existants dans la faune naturelle, mais aussi les techniques permet-
tant de porter atteinte 3 l~intégrité biologique de l'arthropode.
La lutte biologique ~el1t donc faire intervenir soit des
ennemis naturels : prédateurs~ agents rathogènes~ parasites~ des
instctes, soit des modifications provoquées de leur constitution
génétique~ ou encore des substances influant sur la physiologie de
leur reproduction ou de leur développement.
3. \. Prédateurs.
----------
De nonb~eux prédateurs d'insectes sont connus, parmi les
vertébrés et les invertébrés (67). Dans le second groupe les Chaobo-
ridés, les Odonates~ les Dytiscidés, les Ephémèroptères~ les
Corixidés, les Nepidés, les Notonectidés) les Empididés peuvent
jouer un rôle limitant contre les moustiques à l'état adulte ou lar-
vaire. Mais aucun de ces groupea, rnalgr~ l'efficacité de certains
notamnent dans les petits gîtes larvaires, ne semble convenir pour
des ~âchers après élevage en maSS2 (55).
Par contre, des Moustiques du genre Toxorhynchites dont les
larves sont strictement pr6datrices et dont les 2dultes ne sont pas
hér~tophages pourraient être utilisables~ En effet, on a r.ontré que
la conso~ation en larves de moustiques de Toxorhynchites brevipalpis
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est comparable à çelle de Gambusia affinis. Son e~ploi pourrait être
envisagé contre les Do~stiques vecteurs des for~ts hUr.'.ides et des es-
paces pérido~estiques (145). On risque cependant de voirs'6tahlir
de nouveaux équilibres d~ns lesquels la population fénante se maintien-
drait à un niveau élevé. Ceci a été constaté ~ Dar ès Salaa~ avec
Ae. aegypti.
Cependant, jusqu'à présent, a~cun arthropode n'a été e~ployé
de façon systématique dans la lutte contre les vecteurs ou les nuisances.
Il serait toutefois souhaitable que les prédateurs soient épargnés,
dans la mesure du possible, au cours des canpagnes.
Parmi les prûdateurs vertébrés, ce sont les poisf>ons larvi-
vores tels que le poisson entomophage Gambusia affinis, le guppy
Poecilia reticulata ou d'autres poissons du genre Poecilia qui ont été
le plus utilisés dans la lutte contre les r1oustiques. Ils jouent un
rôle i~portant aux Etats Unis, en Grèce, en Iran, en It~lie (L2) et en
Thailande (25). L'efficacité de ces prédateurs est excellente dans les
petites collections d'eau que constituent les bassins d'aRré~ent en
zone urbaine, mais les poissons de ce groupe ne peuvent être utilement
employés que dans les points d'eau permanents (26). Par co~tre, certains
Cynolebias et Notobranchius (Cyprinodontidae) dont les oeufs résistent
à la dessication seraient utilisables dans les ~îtes te~poraires et en
particulier dans les rizières (72).
Les tétards constituênt~ eux aussi, un facteur limitant de la
prolifération des larves de moustiques.
Il faut souligner que l'introduction d'organismes nouveaux,
dans une région, ne doit se faire ~ui3près une étud2 très approfondie
permettant d'évaluer les ~ventuelles cons~quences néfastes qui pour-
raient résulter d'une implantation défüütive et d,~une prolifération
excessive du prédateur.
Les recherches dans ce do~aine sont très no~breuses. Plusieurs
laboratoires s'intéressènt tout particulièrement à la pathologie des
invertébrés et aux moyens de défense de ces derniers. L'util1sation des
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agents pathogènes et des parasites semble, en effet, subordonnée à
l'acquisition de connaissances plus approfondies sur les méthodes de
production, de conservation' et de diffusion de ces agents. Les recher-
ches doivent, en outre, comprendre llétude des techniques qui pourraient
amener la rupture de l'équilibre existant entre l'hôte et le parasite
en faveur de ce dernier et l'étude de la spécificité de l!agent patho-
gène ou du parasite.
Plusieurs groupes ont retenu l'att~ntion des chercheurs.
- Les bactéries et plus particulièrement celle du groupe Bacillus
thuringiensis dont l'exotoxine soluble est toxique pour Un certain
nombre d 1 insectes. Il existe dans le commerce des préparation~ :
poudres, poudres mouillables, émulsions, fabriquées à partir de
Bacillus thuringiensis.
L'absorption de telles préparations par les an1Maux domestiques,
en ~ême temps que leur nourriture, pemet de détruire les Diptères
qui pourraient s'installer dans leurs déjections. L'exotoxine se
retrouve, en effet, en quantité suffisante, après avoir transité
dans le tube digestif des vertébrés, pour conserver son activité ,(63).
Les microsporidies parasitent naturellement les larves de moustiques
et de simulies. On a observé au laboratoire et sur le terrain des
atteintes extrèmement graves chez certaines populations de ces
insectes. Les genres qui ont le plus retenu l'attention sont
Thelohania, Stempellia (55) et Nosema (60). Cependant, l'utilisa-
tion de ces organismes dans la lutte contre les vecteurs n'~~t ~as
encore entrée en application, malgré des tentatives intéressantes.
- Les ch~ignons sont,eux aussi, des agents possibles de lutte biolo-
gique et notamment ceux qui appartiennent au genre Coelomomyces.
Mais. là encore, les tentatives d'infection dans les conditions
naturelles n'ont pas connu de succès définitifs.
- Les nématodes MerMithidés semblent, par contre, plus prometteurs.
Des essais sur le terrain, réalisés par dispersion de larves
préinfestantes de Reesimerrnis nielseni, ont montré que i'on pou-
vait artificiell"p.lcnt parasiter une forte proportion des larves
d'Anophèles sp. traitées (113). Les études sur les Mermithidér.
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parasites des simulies et notannent des vecteurs de l'onchocercose
en Afrique sont menées três nctivelent (17).
- Les hyménoptêrcs parasi tes ont été ess,'lyés contre les tiques.
Hunterellus hookeri a été élevé cn quentit0 suffisante pour que
des essais fuissent 2tre tentés sur le terrain (134). Telenonu8
faviai parasitG des oeufs d~ Triat~~a Spp. ~ourrait, lui aussi,
être testé (31).
Des techniques ~ettant en Jeu des ph~nonêncs sén~tiques
ouvrent des perspectives nouvelles e~ ~2tière de lu!:te contre les
arthropodes d'inportanc~ n6dicale.Certaines de ces technique~ ont
été mises en application au cours d'essais sur le terrain~
3.3.1. Incompatibilité cytoplasmique.
On a constaté qu'à l'intérieur d'une nême esp~ce certains
croisements entre des populations différentes sont stériles. ViVEN,
1971 rappelle et résune le ~écanisme de l'inco~patibilit€ cyto-
plast':ique de la façon suivant'" : 'Ile spermatozoïde est bloqué' dans un
croisement incompatib1e aVànt' qu'il ne fusionne 2vec !enoyau ovu-
laire haploide'et, si des eMbryons se dévél()ppent~ ils le font à
partir d'un ovu1e harloïde et'l7l:2ureot avant lléclosior.". L'auteur
signale égalenerit' que 11 ahsencèdédescendance qui est due .à l' incoM-
pati~ilit€ cytdplasr!lique èst cytoolasmiquement h0rfditaire.
Des phénoMènes ë'incol'lpatJbilitü cytoplasmio.ue ont été nis
en évidence ch~z Culex pipiens f~tigans. Une expérimentation de cette
~éthode de contrôle a été conduite en 1~A7 à Okpo, retit village Q2
Birmanie. Le lâcher quotidien·de".0I10 ~âles inCOMpatibles a perc;1s
d'obtenir 1 ~ arrêt total des éclo.9lons au bout de la rlouzièfl!e sèT'\aine
dans une population isolée f~t de retite taill~ (75). De sem~.\albles
inco!'1?atibilités se rencontrent chc~ les i\edes.du ?,'roupe scutellaris
et pourraie'Pt cons tituer un I:loyen· cl('. lu ttGcontre ce groupe (16).
- 17 -
3.3.2. Hybrides stériles.
Des croisements intersp~cifiques entre membres d'un complexe
d'espèces peuvent produire des feBelles fertiles et des nâles stériles.
Si les hybrides stériels sont cOMpétitifs sexuellement, ils peuvent
intervenir efficacement dans les opérations de contrôle d'une espèce
(70) •
c'est a1n81 que le cOMplexe fmopheles gamhiae est constitup.
de 5 espèces JUDelles dont les 20 croisements possihles donnent des
hybrides mâles stériles à des defrés divers. Sur les 20 croisements
6 d0nnent une descendance Pt prédominance de mâles. Un croisement ne
produisant que des mâles stÉriles ou presque flimine la nécessité de
séparer les sexes dans les élevag~s de masse et permet de plus l'intro-
duction dans la nature de cette nouvelle population ~ n'importe quel
stade, y compris au stade d'oeuf (42).
Une expérience de contrôle au moyen d'hyhrides stériles a
été tentse en Haute-Volta en 1968. Au cours de cet essai, environ
·300.000 mâles ont été lâchés. Il s'agissait d'hybrides d'Pnophefes
gambiae B et d'Anapheles melas. Les r&sultats ne furent pas probants
(43) .
Cette technique de lutte pourrait s'appliquer au eroupe
Aedes scutellaris dans lequel on trouve également des hybrides sté-
riles (16).
3.3.3. Agents physiques et chimiques de stérilisation.
Une autre variante de la lutte biologique consiste 2 provo-
quer la stérilité des arthropodes nuisibles par des procédés physiques
et chimiques.
On a montré qu'un certain nonbre d'agents physiques tels que
les rayons X, les rayons ultrR-violets; les rayons béüi' et gamma des
isotopes radioactifs et Même le froid pour quelques.. espèces, pouvaient
aV01r une action stérilisante plus ou moins durable.
Les irradiations aux rayons ca:"IMa sont cependant les plus uti-
lisées, les sources de radioactivité étant le cobalt 60 ou le cesium 137.
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Le taux d'irradiation doit être tel qu'il assure une bonne st8rilisa-
tiondes insêctes Mis en expérience, sans compromettre leur longévité
ou l,eur co"'pétitivité sexuelle.
Des substances chimiques poss~dent une activit~ st~rilisante.
elles sont de nature très diverses.
Les agents alkylants peuv~nt~ èans les conditions physio-
logiques, introduire une chaîne hydrocar~onée dans une r:ol~cule.
Ces substances inùuisent des Mutations If tales dorinantes dans les
ovules mûrs et le spermE des insectes~ ~ais peuvent aussi réduire la
fécondité des femelles et provoquer l'2sper8ie chez le mâle. L'effet
~ui prédomine dépend surtout de l'âge de l'insecte et de ii6ta~ des
cell~les reproductrices au ~oment du traitement (34). Parmi les agents
alkylants~ les aziridines occupent la plus grande place. Les agents
alkylants les plus utilisés sont l'~phclate, la Trétanine, le Tépa.
le Métépa~ le Thiotépa, l'Urédépa~t l'0lin 53139 (93, 96).
Les antimétabolites comprennent des composés dont la struc-
ture est voisine des substancesbiologiquenent actives et qui inter-
viennent pour ralentir ou pour arrêter les processu~ Métaboliques.
L'acide fluorooroti~ue et la 6-azauridine arrêtent le développement
de l'oocyte. La 5-fluoro-desoxyridine. le 5~,fluoro-uracil et le
methotrexate agissent sur le développerent ovarien de la mouche
domestique. Les deux dernières enpêchent la fo~ation des oeufs chez
Aedes aegypti.
Les dérivés 'de la tria:i.de phosphorique : Henpa~ Thiohenpa)
ont l'lontré. une ac tivi té stéril isante sur les P.1ouches (Iol'1estiques,
les larves d'Aedes aegypti et de Culex p. fatigans.
Parmi les dérivés de la S-triazine. le Penel, la /..4-
diamino--6-(furyl)-:s,....triazine, sont actifs sur la mouche doraestique,
mais le dernier est sans effet s~rles rnousti~ues (34).
Un certain nombre d' autres cO:'1~)Qsés : antihornones, phéro--
~ones. organométalliques, dérivés de llurée, de la thiourée antibio-
tirlues et quelques insecticides possèdent égaleT'i€nt des propriétés
chiniostérilisantes~
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Plusie4rs de ces composés ont été éva~ués non seulement
aU laboratoire mais aussi sur le terrain. De même quelques lâchers
d'insectes radiostérilisés ont été menés en diverses régions.
La radiostérilisation, comme la chimiostérilisation. se
pratique sur les adultes aussi bien que sur les stades préimaginaux.
En raison de leur grande toxicité, les chimiostérilisants
ne peuvent être épandus dans le œilieu naturel ~ la ~~nière des insec-
ticides. Ils sont appliqués, au laboratoire, topiquement, ou sont
additionnés â la nourriture ou au milieu d'élevage.
La radiost~rilisation ~t la chimiostérilisation peuvent
s'adresser à des individus élevés en masse en vue de leur lâcher
dans la nature. !~is il est possible de traiter des insectes ~auvages
en les attirant vers des appâts imprégnés de chirniostérilisants et
dû ri?atiser 2.insi ce que l'on appelle l'autostérilisation. On peut
aussi envisager le lâcher, après stérilisation par l'un ou l' aut're
procédé,d'inviduB sauvages capturés par diverses techniques (93).
De très bons résultats ont été enregistrés à la suite de
l'3utostérilisation de Musca domzstica. Les mouches étaient ~ttirées
vers des appâts imprégnés de Tépê. : 0,5 %, Métépa 0,5;': et Apholai.:e
ou Ecrnpa : 1 /, (93). Cependant l'éradication, par ce procédé, ne fut
totale dans aucun des cas.
Des essais de stérilisation de glossines ont été tentés par
irradiation, par l' Aphola te et le Tépa, en application surIes pupes.
L'inflU(~nce de ces traitements sur la longévité des adultes est très
controversée. Le Tépa ~ éfalenent été 3ppliqué en tontaet tarsal (93).
Une t8chnique qui parait intéressante est celle de OFFORI, 1971 ; elle
consiste à imprégner de chimiosterilisant un tissu revêtant un animal
ou à ünprégner un véhicule. L.::s glossines ~ttirées par ces pièges en
mouv~ment viendraient s'autostériliser.
PATTEP.SON et al, 1970, ont traité des adultes mâles de Culex
pipiens quinquefasciatus avec du Tépa dans une île de Floride et ont
obtenu d'excellents résultats grâce à des lâchers massifs de moustiques
stérilisés. Au ICenya, des lâchers de mâles de Culex p. fatigans nourris
sur des jus sucrés contenant 0,015 % d'Apholate n'ont pas donné les
résultats escomptés (27).
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Une expérience de radiostérilisation de nymphes d'Aedes
aegypti a été réali~ée en Floride avec des résultats inégaux dans les
deux localités où les lâchers ont eu lieu (92).
En Inde, le lâcher journalier de 9.000 mâles irradiés de
Culex fatigans, dans une population sauvage produisant 10.000 ~ 12.000
adultes par jour, a induit une stérilité Je 25 % (111).
On a cherché ,q savoir si. comme les insecticides, les chimio-
stérilisants pouvaient induire des résistances chez les insectes trait~s.
On s'est aperçu que Aedes aegypti soumis à une pr~ssion continue d'Apho--
late pouvait développer une baisse de sensibilité de 20 fois. On enregis-
trait en même temps une résistance croisée au ~étépa et une lég~re laisse
de sensibilité au T8pa (109). ARASA et al,~ 1969, par le même procédé,
obtenaient une souche dè mouches domestiques résistante à l'Apholate. Ils
faisaient é2aleMent apparaitre une légère baisse de sensibilitp. au ~fétépa
alors que le ~éthotrexate conservait toute son activité. Le Henpa ne senble
pas pr~v ;quer de résistance chez la f10uche domestique (34). De ~êrle, de .,
appâts sucrés 0.0,007 % de Thiotépa ",'ont p2.S permis b sélection d'ane
colonie résistante de MuseR domestica (38).
3.3.~. Méthodes ne reposant pas sur la stérilité.
Introduction de souches non vectrices.
Au lieu de faire disparaître une espèce vectrice, il est séduisant
de substituer à la souche locale une souche non vectrice. Il est apparu,
en effet, que la capacité de trans~ettre des acents pathogènes est sous
la d~pendance, chez certaine esp~ces. de facteurs gCn~tiques (70).
Des lâchers massifs de specimens ~orteurs de gènes affectant
ie pouvoir vecteur pourraient donc introduire, dans une population sau-
vage, une incàpacité de tranSMettre un parasite. Jusqu'ici aucune expé-
rience n'est venue infirmer ces vues.
- Introduction de gènes létaux.
Peur obtenir l'extinction d'une esrèce on peut envisager
d'introduire dans 13 population n~turelle des gènes délétères provoquant
une altération du rapport des sexes,perturhant la méiose, ou pe~ettant
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aux pGrents de vivre dans des conditions artificielles, bien qu'étant
létaux pour leur descendance da~s la nature. Cette dernière perturba-
tion pet;t être provoquée par une irr&di.~tion déteITlinant une "trans-
location" au niveau des chromoso~es (42). Des lâcher massifs de sp§cimens
d1élevage nécessitent l~ mise DU point de techniques de production en
masse d1individus sexuelle~2nt coœp6titifs et égale~~nt une connaissance
parfaite du CCr.lport0nent et de la ,~yna:1ique des po~ulations à détruire.
Ces conditions étant renplies, il est possible de faire des lâchers ~
l'endroit propice, au t:lOm2nt voulu et en nombre suffisant. Il faut cepen-
dant tenir compte du fait que les insectes d'éleva~e peuvent avoir un
cOMportement différent des ins2ctes sauvages. Une bis lâch~s, ils peuvent
en outre, être soumis aux phénomènes naturels de régulation des popula-
tions qui auraient tendance A ~liminer le caractêre introduit. Ainsi la
lutte génétique basée sur d8s lâchers d'insectes d'élevage, d€pend d~un
grand nombre de facteurs qui la rendent extrêmeMent délicate. Il semble
donc préférable, toutes les fois eue cela est possible, de s'adresser
grâce à divers artifices, à des ~opulations sauvages.
De no~breux processus physiologiques sont, chez les insectes,
sous le contrôle de sécrétions hOrMonales. Les recherches sur l'applica-
tion des connaissanc8s acquises dans ce donaine à la lutte contre les
arthropodes sont menées dans niverses directiOns. cependant, ce sont les
hormones intervenant dans la mue oui ont les ;-'T€t:lières retenu l'attention.
Elles ont fait l'objet d'un ç.rand nombre d'~tudes en labcratcire qui ont
été suivies de quelques essais sur le terrain.
Le rôle de ces hormones, établi depuis longtemps, a été précis6
au cours des années.
Les ecdysones secr€tées par la glande prothoracjque, elle-
mêI:le stimulée par une hormone cérébrale, serv~nt .? l;<:t réscrption et Zi
l'abandon de la vieille enveloppe de l'insecte ainsi qu':au durcissement
de la nouvelle c'-lticule.
Pendant la vie larvaire les hOrMones juvénilès agissent à
chaque mue pour empêcher la maturation des larvesA Cette seconde hormone,
secrétée par les corpora allata, serait pratiquement absente lors de la
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nymphose et de l'éclosion de l'irmgo. La sécrétion des hor=ones juvé-
niles reprend ensuite au stade adulte. Elle joue alors un rôle dans le
développement ovar1en et dans llactivitê normale des glandes accessoires
chez le mâle (62).
L'idée d'eMployer ces substances dans la lutte contre les
arthropodes est relativement récente. Elle est apparue lorsqu'on g'est
aperçu qu g elles pouvaient traverser la cuticule intacte des insectes et
provoquer des perturbations dans leur métar.orphose (63). On a donc pensé
que s'il était possible d1apporter ces hormones ?i l'insecte 3. un moment
défavorable, on disposerait, l~, d'un moyen de contrôle des espèces
nuisibles.
Les hormones présentent cert"ins avantages sur les insec-
ticides : elles sont spécifiques des arthropodes, elles sont biodégra-
dables et elles sont actives en très faibles quantités. Mais elles ont
l'inconvénient d1être d'un prix de revient élevé et de n'avoir prati-
quement aucune rémanence.
L'activité des hormones sur les arthropodes d'intérêt nédical
a été essayée au cours de aombreuses expériences. En réalité, les essais
ont ~té pratiqu[s non seulenent avec des hormones d'insectes, nais éga-
lement avec des substances naturelles ou non, de structure chi~ique
voisine ou ~on, a8i'ssant de la ':':1êse façon que ces hormones.
Les hornones juv~niles, sous forne d'appâts, perturberaient
la reproduction des blattes et agiraient sur les punaises (Rhodnius,
Triatorr'e, ci!1€x). Ler; expérinentatirms pratiquées sur les larves de
Culicid6s sont noobreuses. ~ fortes doses, les hormones juvéniles
agissent COQQe des toxiques sur le quatriÈDe stade larvaire, nais une
action juv~nilisante apparait ~ des concenttations plus faibles. Elle
se ~anifeste par un bloc3f,e de l;~volution au quatriè~e stade larvaire,
une perturbation de la nynphose ou d.e l'éclosion. Sur les adultes, si
l'application torique est effectuée au bon nonent, elle prov00,lJe une
décroissance de la fertilité. Les stades larvaires de diff(-rentes
espèces de ~ouches sont sensibles aux hornones juvénilèf, (62).
L'action des ecdysones est n01ns bien connue en ra1son
du petit nombre d'ess~iseffectués avec ces substances. Il seMble
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que les ecdysones pourraient être utilisées dans la lutte contre les
arthropodes lorsquè l'hormone peut être ajoutée all milieu de dévelop-
pet!lent de l'insectes (larves de Culicidés) ou dispensée sous forme
d 9 appâts (blattes). Les composés essayés jusqu'à présent se sont montrés
peu actifs.
Et~nt donné les qualités signalées plus haut, les substances
ho~onales ou ~ action horôonale apparaissent co~e un noyen de lutte
très prometteur. La faible rénanence de ces produits constitue un 1ncon-
vénient car les ho~ones doivent, pour être nuisibles, intervenir à un
moment précis de l'évolution de l'insecte. Il faut cependant rernar~uer
que certains cOrlposés se sont montrés efficaces sur les blattes pendant
plus dfun an sous forme d'arpâts (40). La sélectivité à l'int6rieurde
la classe des insectes peut être obtenue soit par le choix ~e la période
de traitement, soit par l'emploi de substances à faible spectre d'acti-
vité comme la juvabione ou le MON 0585. Ce composé, très actif sur les
larves de Qoustiques (124), ne ser~it cependant pas aussi sélectif qu'il
~tait apparu au laboratoire, puisque sur le terrain les Dytiscidés sont
significativement atteints alors que l'on note unépossible activité
sur les Eydrophilidés (135).
Selon certains auteurs, les insectes ne peuvent développer de
résistance à leur propre hOrT:lone juvénile. D'autres pensaient qu'il y
av,~it peu de chances pour que les substa.,nces hormonales provCJquent des
résistance3. Cependant, CERF et al., 1972 devaient mettre en évidence
des résistances croisées entre les insecticides et une supstance. ana-
logue de l'hormone juvénile.
4. LUTTE CHIMIQUE
4.1. Insecticides.
La lutte chi~iqu2 se pratique à l'aide de substances naturelles
ou de synthèse qui provoquent la Gort des arthropodes par eopoisonnement.
Les substances retenues 90ur leur action sur les arthropodes
doivent prés~nter un certain nombre de qualités.
}O) Elles doivent être plus toxiques pour les insectes que pour le reste
de la faune.
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2°) Elles dohi'~nt généralement posséder une certaine stabilités leur
permettant d'agir non seulement s~r les individus atteints au mo-
roent du trai tet'Jent, mais également sur ceux c;ui pourraient appa-
raitre les jours suivants. La rémanence de ces composés ne doit
pas être excessive et l'on exige actuellement une certaine bio-
dégradabilité de la part des nouveaux produits.
3°) Elles ne doivent pas être phytotoxiques.
4°) Elles doivent être stab12s dans les conditions ordinaires de stoc-
kage et ne pas &~ dégrader R la chaleur.
Co~e nous l'avons vu plus haut, les insecticides peuvent être
classés en deux catégori2s ~
- les substances naturelles çui peuvent être d'origine minérale ou
v~gétale ;
-les substances de synthèse dont les principnles, employées en entomo-
logie rédicale, arpartiennent aux groupes des organohalogènés. des
esters phosphoriques, descarba!"lates et des pyrethroïdes.
(cf. Deuxième partie: Principaux insecticides et'Jployés en entonologie
nédicale).
Les substances naturelles utilis2es contre les arthropodes
d'intérêt médical sont relatîvel'1ent peu nocbreuses.
Le Pyrèthre en poudre ou les extraits de pyrèthre sont des
produits possèdant un effet immédiat remarquable. Ils sont peu toxiques
pour les mammifères, nais prGsentent l'inconvénient de perMettre à cer-
tains insectes de se rétablir lorsque la pression insecticide cesse. Les
pyrèthrines sont sensibleg à la lumière et sont d'un prix de revient
élevé, Ce sont des insecticides A usage essentiellement dOMestique,
souvent e~loyés en association avec des synergisants.
La roténone est écaiement faî.bleT'lent toxi'1ue ?our les l'lamm.ifères,
d'où son emploi contre les ectoparesites des aniœaux dOQestiques. Le
pyrèthre et la roténone ont en cCflJr.Iun une très forte toxicité pour les
poissons,
Parmi les insecticides d'origine oinéra12 on trouve essen-
tielleoent les dérivés des pétroles, Ils sont surtout eoployés contre
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les stndes préimaginaux des moustiques.
Ces produits a~iraient par suffocation en imprègnant la cuti-
cule et le syst~me respiratoire des larves et des nymphes. MULLA et al.,
1970 étudiant le Toxisol FLC. le Toxisol 142 et le Flit MLO trouvent
que certains composants de ces huiles, en particulier ceux qui appar-
tiennent ~ la fraction aro~tique, excitent les stades prfimaginaux et
les amènent à entrer en contact avec le film huileux. Ces auteurs ne
~ensent pas que, pour ~tre actif, il soit n2cessaire que le fi13 recou-
vre entièrement le gîte larv~ire. L'adjonction de tensioactifs au~ente­
rait lVefficacité de ces produits.
Des d&riv0S pétroliers mOins raffinés tels qUt le mazout ou
le rétrcle ont été e~ploés. Ils aviaent l'inconvénient èVêtre rolluants
et de ptrdre rapidement de leur activité.
Les insecticides de synthèse constituent un groupe beaucoup
plus important en nombre dans lequel on trouve les composés majeurs
employés en entomolon,ie médicale depuis la dernière guerre.
Les organohalogén&s, parmi lesquels les plus utilisés sont
le DDT< l~ HCH et la dieldrine. sont des ins2cticides très actifs qU1
ont rendu d'immenses services en Santé Publique. Malheureusement, leur
persistance dans le milieu naturel et les résistances qu'ils ont s~lec­
tionnées ont obligé ~ limiter leur emploi. Les organohalog8nés rémanents
ne sont plus utilisés en Santé Publique que contre les arthropodes qui
ont conservé une certaine sensihilit~ à leur égard et uniquement dans des
opérations ~ui ne risquent pas 2len~rainer une intense pollution de
lVenvironnement. Ainsi le bDT continue, lorsqu'il est efficace. A êtr2
employé dans certaîn8s campagnes ~ntipalùdiques, mais son utilisation
doit se li~iter à des pulvérisations 3 l'intérieur des habitations. Il
faut cependant noter qu'il existe actuelle~ent des orRanohalogénés·
efficaces et dégradables.
Les esters phosphoriques ont assuré dans une certaine mesure
le remplacement des organohalo~énés et ont élargi la gamme des produits
disponibles. Ces composés sont dégradables, bien que possèdant ~éné­
ralement une rémanence satisfaisante. Parmi les organophosphorés, on
rencontre des substances extrêmement toxiques, mais également des
- 26 -
insecticides presque totalement inoffensifs pour les animaux à sang
chaud. Des résistances à ces insecticides ont été signalées chez plu-
sieurs groupp.s d'intérêt médical~ mais en beaucoup plus petit nombre
que pour les organochlor~s.
Les carbamates conprennent des herbicides, des fongicides
et des insecticides. Les carha1"1ates insecticides sont déeradables et
généralement peu toxiques pour les vertébri's. Parmi les arthropodes
traités aux c~.rbarnates. des rétablisseMents, après la cessation de la
pression insecticide, ont été si 0nalés (66. 1 \6). Les carbamates peuvent
être employés en combinaison avec des syner~isants. Les aeents suner-
gisants des pyrèthrines sont ~énéralement ~tilisahles ~vec les carbamates
(I 23) •
Les pyrèthroïdes synthétiçues possèdent des qualités très
proches de celles des pyrèthrines naturelles.
4.2. Mode d!action des i~secticideso
----------------------------~-
Nous n'envisagerons ici que le cas des grands groupes d'insec-
ticides : DDT, cyclodiènes~ lindane, esters phosphoriques, carbaMates,
pyrèthroides et roténoides dont le ~ode d'action a été décrit en detail
par O'BRIEN, \967.
4 • 2 • 1. Le DDT.
n'une façon générale. on ad~et que le DDT agit d'abord sur
le systètr!e nerveux, aussi bien chez ~_es vertébrés que chez les inver-
tébrés. On a montré que le DDT intervier.t: dans la répartition des
ions K+ à l'intérieur du nerf et qu '.i 1 eMpêche le départ de ces ions.
chargés de rp.équilibrer la différenced~ potentiel existant au repos
entre 1 9 intérieur et l'extérieur de 1 9 axone. CecL se traduit chez
l'insecte par l'apparition de tremblenents du corps 8t des appendices
et par une hyperexcitahilité suivie très lente~ent d'une ataxie.
Ensuite~ dans un délai plus ou ~oins long suivant les espèces~ on
constate une paralysie totale.
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4.2.2. Les cyclodiènes.
Le mode d'action des cyclodiènes est encore assez mal expli-
qué. Il semblerait que ces insecticides agissent sur les nerfs en formant
des complexes avec la membrane nerveuse, modifiant de cette façon les
propriétés de celle-ci. On n'a pas pu déMontrer Que ces composés possèdent
une activité antienzyme.
4.2.3. Le lindane.
Le lindanc provoque ch~z l'insecte des réactions aSS2Z voisines
de celles du nDT. Il agi rai t cor:rrne un aGent neuroactif de façon peu dif""
férsnte de celle du DDT. L'empoisonnement par le lindane a lieu en quel-
ques heures et il parait peu vraisemblab18 t de ,ce fait t que ce produit
agisse comoe un antimétabolite d'u~ facteur de croissance tel que le
myoinosito1 9 COMme cela ~ pu 2tre un ~ODent supposé.
4.2.4. Les esters phosphariques.
Les insecticides crGanophosphorés p~ovoquent chez l'insecte
une excitabilité suivie de treE~lements nota~sent des extr2nités et
finalement une par8lysie et la mort. Ces sy~ptômes apparaissent au bout
de te~ps plus ou Moin:> longs.
Il existe chez J'insecte un système cholinergic;ue coupose de
trois consitutants : l'acétylchcline, ~~diateur chimique des synapses,
l'acétylcholinesterase, hydrolysant 1; acétylcholine et l' ac·-Styltransfé.rase
de la choline synthétisant l 'ncétylcholine. La transr:-:issicn neurccuscu-·
laire, contrairenent;~ ce qui se passe chez les vertébrés, ne ser.>ble pas
assurée par un systène cholinergique (41).
On pense génfralement que les insecticides organor-hosphorés
agisser..t chez l'insecte en inhihant la cholines terase. Il !>' en suit une
interruption de l'acétylcholine au niveau des terminaisons nerveuses.
Ceci semble prouvé par le fait ~uc les esters phosphoriques tuent en
provoquant une hyperactivité du système nerveux, qu'ils sont de puissants
inhi'_:iteursde la cholinesterase t alors qu'ils agissent .peu sur les autres
enzymes. De plus, parmi ces composps, les bons inhibi.teurs de la cholines-
terase sont très toxiques alors que les mauvais ne le sont pas. Cependant.
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cette théorie est insuffisante pour expliquer, à elle seule. teus les
phénomènes recontrés chez ~es insectes.
L'action des ~sters phosphoriques sur les vertébrés est impor-
tante à connai tre J non seulement pou,r f,tahlir une compFtraison entre
leur acti'lité dans les deux embranchenents, l7\ai5 aussi pour être en
mesure d~intervenir. dans les cas huuains d'intoxication, à l'aide d'une
thérapeutique ap~rcpri~e.
Les insecticides organcphosphorês provoquent chez les vertébrês
des effets T'mscariniques cl 'une part et nicotiniques d r autre part. Les
pre~ier8 entrainent une stimulation du sympathique (lacrycatioL, miction.
défécation. rr:yosis, bradicardie, hypotension), les seconds (~ntrainent
des contractions musculaires dans la phase d'excitation et une paralysie
dans la phase cl 'inhibi tion. Les effe.ts muscariniques sont cot:lbi1ttus par
l'atropine, tandis que les effets nic0tiniques sont atténués par les
oximes. Lorsque la cart survient, elle est due à une asphyxie. Celle-ci
?8ut avoir pour cause une insuffisance respiratoire d'origine centrale.
en raison de l'inhibition par les esters phosphoriques du centre respi-
ratoire, ou d'origine périphérique, en raison de la paralysie des Muscles
respiratoires.
4.2.5. Les carhamates.
Les carharnates agissent par leur compléMentarité structurale ~
l'égard du site actif de l'acétycholinesterase. Les s~pto~es d'intoxication
sont typiquer.1ent cholinergiques. llscomportent chez les: vert~brés de la
lacrynation, d~ la salivation, du !!1ycGis et des. convulsions;. Leur sélectivité
d'action vis-à-vis des insectes pourrait s'expliquer par trois phéno~ènes ;
une ahsorption à travers la cuticule liporhile. uneneilleure co~plé~entaritf
structurale ~ l'~gard de la cholinesterase, une d[toxification plus grande
par les oxydases plurifonctionnclles du foie d8S vertébrés (89).
Les carbapates Médicinaux qui sont de puissants anticholineste--
rasique, ne sont cependant pas des insecticides. L'~xplication de cette
apparente anomalie r~siderait dans le fait que les insectes n'utilisent
pas la cholines terase dans leurs jonc tiens neuromusculaires. Chez eux t la
cnolinesterase est lOcalisée ,Jans le systèr.e nerveux. central où elle est
protégée par un système de barrières e!'1pêchant la pénp.tration des carha!'1ates




Pour rendre compte du mode d 1 actiondespyrèthroïdes il est
nécessaire de rappeler les mécanisr.es physiologiques qui déteminent
l'activité nerveuse.
L'excitation est due à des ~odifications de la perMéabilité
+ +de la membrane nerveuse aux ions K et Na . La cellule et la fibre
+
nerveuse contiennent générale~ent une forte concentration en ions K
et une faible concentration en ions Na+. Dans le milieu extérieur,
la proportion de ces ions est inversée. Il existe donc au travers de
+ +ln ~enbrane nerveuse un gradient pour le V et le Na . Au repos, la
+. .
membrane nerveuse est perméar,le aux 10ns K , ma1S seulenent fa1hle-
Ment aux ions Na+ et aux chlorures. Sous l'effet d'un courant exté-
+
rieur, cette membrane devient plus perMéable au Na qui pé?ètre dans
l'axone. La perMéabilité pour le 1\:a+ décroit alors, tandis (lue la
perméabilité pour le K+ au~ente. Le potentiel de memhrane tend donc
à reprendre sa valeur de repos.
A faible concentration, un pyrèthroïde de synthèse conne
l'alléthrine n'a pas d'effet sur 1 t augmentation de la perméabilité
de la membrane au Na+ résultant d'une excitation, mais il ralentit
le ~êcanisme par lequel cette pernéabilité est nomentanément ou
définitivement interrOMpue. Le ~écanis~e qui èéternine l'aUgMentation
de la perméa~ilité auK+ se trouve, lui, légèrement enrayé.
A plus forte concentration, l'alléthrine interrompt le
+
mécanisme d'auenentation de la perméabilité au Na et hloque ainsi
la transMission de l'excitation,
Les pyrèthroïdes agiraient donc sur les nacro~olécules de
. -' . + + ~la menhrane nerveuse QU1 reg1ssent le passage des 10ns Na. et K:l
travers celle-ci au moment de l'activité nerveuse (101).
4.207. Les roténoïdes.
Les roténoïdes provo1uent chez l'insecte un ralentissement
des pulsations de l'aorte et des mouvements respiratoires, une dimi-
nution de la ccnsornmation en oxygène et finaleMent une paralysie




Les synergisants sont des sutstances qUI a~sociées ~ une
autre accroissent cOfisidf.r.'lblement l! activi té de cette dernière.
Les syner~isants d'i~secticid2S sont de nature trêR
diverse. Ils exaltent llactidn des insecticides ?~r leur a~tirude
~. hloquer la dp.toxification du pro,lui t sU!1erdsé. La strccture du
synergisant est r~r cons6quent r~gie par la nature de l'insecticide
et par voie biochimique responsable de sa déGradation.
Le pre~ier syn~rp,isant découvert, l'huile de sP3a~e? pas
sèdait. dans ses principes actifs, deo:; f,rcp~e;"1ents toxcphores ou
néthylènedicxyphényl ~",., -0 "'-I~J -1)/ CH:-
Gui ~taient responsables du ~loca8e ~e la d~toxification. Ces grou-
pe:wnts se rencontrent dans le ~~utoxyde de pi\,~ronyle. le Tropi talŒSJ,
le sésa~ex et le sulfoxide.
n1une façor. générale, on !'8ut classer les sync!'gisants en
deux catégorits : les analoeu€s dont 18 structure chÏ!":ü'1uE: ressefTlble
beaucoup à celle de l'insecticide syner.gisé tt les inhihiteurs de
l'oxydation nicroso~ierine.
Le métabolisoe des ph2nyl~méthylcar~1arr'atesest 8n grande
partie dû aux enzYT.1es L'icroso~iennes, par cœ1.séquent les inhibiteurs
dB ces enzynes : les benzodioxoles-I.3, les aryloxyanines, les
thiocyenates. les propynylaryleth~rg" ct les ~enzothiadiazols-1.2.3
sont de Qons sy~ergisants des carbametes,
Las voies de dftoxification des esters nhcsphori~ues sont
;)lus cooplexes et conprènnent l'hydrolyse, lé! désalcoyLltion. des
transfOrmations car!>oe5terasiques einsi eue l 'Oxy~f3tion.
Llefficacit~ des .diff~rents synergisants A l'ê~ard de~
souches r€sistantes est susceptible de varier s~lon la voie m~ta­
bolique dont dé~end la r~sistance (154).
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4.3.1, Formulations.
L'ins~cticide n'est que très rarement dispensé à l'état
pur. On l'utilise le plue souvent additionné de substances ~dju­
vantes ou solvantes qui lui cunfèrent une neilleure adaptation El
lë lutte envisaGée. Plusieurs ty?CS ~e forr.u~Qtions sont enr10yés
dans la lutte contr2 les arthropudes.
- Les poudres.
Elles sont con~tituées d:u~ nélanf,e de ôati8re active
et de poudre inerte (argile, hentonite, chaux 6teinte, gel de
silice, pyrophyllite, terre dtinfusoires).
- Lesp~udres mouillables.
El12s diffêrent des prêc~dentes par l'2djonctio~ d'une
substance tensioactive. Le méla~r.e de cette poudre avec de l'eau
donne une suspension de ~articu12s scli~2S.
- Les granules.
Ils sont cOlnpos8::: d'un sll::,port inerte en particules
grossières (bentonite, pyrophyllite, sable,ve~iculite) ~ue l'on
imprègne en surface de matière active. Les granules peuvent,
suivant leUr composition, Flotter ou se déposer dans le fond de
l'eau. Ils rén~trent assez facilenent la v~gétation et no sont
pas entrainés en dehors de l~ zone de traitement pnr les courants
d'::lir. Ces formulations relarp,uent l'insecticide dans le milil2u de
façon plus ou moiris progressive, selon leur constitution.
- Les briquettes.
Ln encore, lPinsectici.dc ir.1prègne un support (ciMent,
plâtre de Paris), mais celui-ci est aggloméré sous forme de
briquettes qui se délitent lentement au contact de l'eau.
- Les solutions.
Elles sont obtenues par dissolution de la natière
active dans divers solvants ou ôélanp.es de solvants.
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- Les émulsions.
Elles peuvent être préparées dir~ctement à partir des solutions
précédentes, par addition d'un émulsifiant, mais sont le plus souvent
obtenue~ par mélange de concentr2S pour émulsions avec de l'e~u. Ces
concentr~s sont constitu6s d'une solution ~ forte teneur en insecticide
~ laquelle or. ajoute un arent éMulsifiant.
La fornulation doit être 2xcrêT'1ement Lien ~<1aptée au problème
à résoudre et il est nécess2ire de choisir, par.:1i les tyçes principaux
cités plus haut, celui ou ceux qUI conviennent le 81eux. Il faut cepen-
dant noter qu'?i. l' int'~rieur d2 ces différents groupes de fornulations
il existe des variar:.tes. Pour SI assurer cl' une efficacité 'laxir:um, il
faudra tenir compte nota~ent de la finesse des particules, dans le cas
des ~oudres et des poudres r.'.oui llables" de la nature d~s supports qui
influe sur le relarguage plus ou moins rapide de l'insecticide, dans le
cas des r,ranules où des briquettes, des qualités des solvants, daris
le cas des formulations li~uides et éventuellene~t de la densité du
produit commercial.
4.3.Î.. Aprareillage.
L;appareillap,e employé peur les applications d'insecticides
est extr(2oement varié en raison des divers modes de traitenent possibles
et des diverses formulations en usage (II, 7),83).
Le fonctionnement des appareils conçus pour l'asnersion des
lic,uides est basp. sur quatreprinci~es différents:
a) pulv6risaticn directe ~ trRvers une huse de ?ulv~risation du liquide
insecticide pompé dans un réservoir
b) expulsion du li1uide sous la pression de l'air comrrimé ~ sa surface,
dans des r~cipients 6tanches
c) er.traine~cnt du liquide par un courant Razeux
d) expulsion du liquide par centrifu~ation.
Ces pulvérisateurs peuv2nt être 1)Orta1:Jles et de petite
taille pour les traitenents donesti~ues, de taille plus importante
mais toujours portable, ~'our des (~andap:essur de 8randes surfaces
3 l'i~térieur ou à l'extérieur des habitations. Ils peuvent alors
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être actionnés ~ main ou R ~oteur. Il en existe de plus volumineux
montés sur véhicules terrestres ou sur aéronefs.
Pour l'épandage des liquièes en valune ultra-faibl8
(V.U,F., ou U.L.V. des anglophones), l'aprareillage doit être senSi-
blement ôodifié afin de t8nir conpt€ de ln nécessité d'ohtenir des
;outtelettes d'une grande fin~sse et de la néc~ssit6 d'enployer Ge
très faihles quantit~s de liquide insecticide.
Quatre types ~rincipaux cl' appar·..:ils pemettent le traite-
!:lent aux insecticides sous forlT'.e ti' aérosols :
a) les appar€ils dans lesquels la pression s'exerce sur le liquide,
~ais auxquQls on a ajouté un système de filtr2tion CUl ne laisse
passer que les Dlus fines gouttel~ttes
b) ceux qui permettent la vaporisation de l'insecticide grâce 3 une
source chauffante ;
c) ceux dans lesluels l'insecticide, en solution dans un solvant
huileux? point écl~ir élevé, est expulsé par un courant gazeux
chaud ; le brouillard se forne par condensation du solvant ~ la
sortie de l'aprareil ;
d) ceux qui produisent des aérosols A froid, dans lesquels l' ins';c-
ticide est zn solution dans un gaz liquéfié.
Les pulvérisations de forrulations solides sont obtenues
par des dispositifs relativement simple8 ; soufflets et poudreuses
~ ~~in, souffleurs rotatifs souffleurs A comrression. actionnés par
un l'loteur, qui peuvent être portahles ou montés sur divers vt'5hicules.
Les eranules peuvent être répandus pêr simple gravité a
partir d'un récipient relié à un tube servant à leur dispersion, il~:
peuvent être propulsfs pnr un systèQe rotatif actionné 3 la maIn ou
au moteur. Il existe également des applic3teurs de Granules montés
sur véhicules. Pour les épandages aériens, les granules to8bent du
réservoir dans oes dispositifs qui permettent leur dispersion l~té­
raIe (Venturi, Swasmaster), leur propulsion vers l'arrière de l'avion
étant assurée par le courant d'air résultant du déplacement de ce
dernier.
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4.3.3. Hodes de traitement.
Les traitements insecticides peuvent se pratiquer ~ l'inté-
rieur des habitations ou des ahris des animaux ou sc pratiC!uer À.
l'extérieur sur le sol. la vé~§tation et les Etendues d'eau. Ils
peuvent aussi être appliqués directef'ler.t sur le corps ou sur les vête-
.."ents. C2S traitements peuvent être effectués de façon ::1 obtenir soit
un eff2t iT!1lJ1édiat, sans prolongatim, dans le teT'1:'s (c'est le cas des
ap~lications spatiales). soit un effet rémanent. Le plus souvent, les
~pandages ont lieu à partir du sol, nais lorsque le vecteur est très
dispersé 9 ou lorsque la superficie q traiter est très vaste, ou encore
lorsque les moyens t~rrestn~s de cOrl':1ur.ication font défaut, on peut
aV01r recours à des épandages à partir dlhélicopt~res ou d'avions.
Les aspersions d2 formulations liquides reuvent être réalisées,
selon les circonstances, sous ?,rand volume (plus de 400 l/ha), seus
faible volume (de 5 a 400 l/ha) ou sous volur.1e ultra faillIe (moins Je
5l/ha).
La lutte chimi~ue peut sladr~~ser aux divers stades de
développement des insectes et peur revêtir des aspects très différents,
selon que ces stades vivent en milieu aquatique ou terrestre.
D'une façor. généra12 9 les oeufs sont peu sensibles aux
insecticides courants. Les substances cvicides sont, elles, relati-
vement rares, Cependant certains produits tels que les amines ou les
acides aliphatiques semblent a0ir défavorableMent sûr 1eR oeufs
d' Aedes en augmentant la p-eroéabi lité de leur enveloppe et donc en les
exposant à la dessication (37, 64).
Les nymphes peuv€n-t être détruites par les insecticides. mais
un certain nor;:Lre d'e;;tre elles sont difficilement atteintes.: C'est le
cas par exemple des nynrhes de si~lies 'et de mousti~ues. Toutefois,
contre ces dernières, des dérivés des pétroles td s que le Fl it MLO
se!!lblent faire preuve d' 2ctivi té ('J8) •
Les adultes et les larves constituent la véritablG cible
des campagnes de lutte chimique.
On s'aperçoit donc que dans ce ~ode de lutte divers choix
slimposent ; choix de l'insecticide. de sa formulation, du mode
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d'application, du stade R détruire, de la période du traitement~ de
se durée, de la périodicit8 des éçandap,es. Pour effectuer ces choiy
il faudra tE:nir compte des résultats des enqu~tes préalables sur la
biologie et l'écologie de l'arthropode visé, sur sa sensibilité aux
insecticides, sur les risoues de contamination du milieu, Gur la
sélectivité qu'il est indispensable d'obtenir sur les facteurs éC8-
noniques, r,éographiques, climatiques propres à la région où les
traitements doivent avoir lieu.
Au cours des opérations de d~sinfectisation, il y aura
lieu de contrôler le comportement de l;gr!:hropode en cause. de
façon à prévenir toute ~odification pouvant influer sur les résultats
de la campagne (54). Il sera nécessaire d'autre part de vérifier
que sa sensibilité à l'insecticide ch0isi se maintient à un nIveau
satisfaisant (14). De plus. un certain nOMhre d'évaluations permet-
tront de rendre ccnpte des progrès r;~alisés grâce aux trai tenents,
ou de I!lettre en évidence les lacunes de ces derniers, ou encore
d'attirer l'attention sur des r6invasions G partir Jes foyers exté-
rieurs. Ces évaluations se feront par des captures sur divçrs appâts,
ou ~ l'aide de pièges, par l'étude de l'â8e physiolor,ique des popu-
lations résiduelles, par des recherches sur leur constitution généti-
que. par le contrôle des gîtes larvairer et. lorsqu'il s'agit de
vecteurs par le contrôle d2 la transnission et de liévolution de la
maladie.
La lutte chir.'ique reste en définitive l' 2.rme principale
dont nous disposions pour conbattre les arthro~odes d'intérêt nédieal.
Il n'est cependant pas possible d'indiçuer une méthode permettant
dVexte~iner, ~ coup sûr. un arthrorode. La lutte doit être adaptée,
dans chacun des cas, 8:.IX conditions localespartlculières.C' est pour-
~uoi de no~breuses néthoces et de no~hreuses substances toxiques sont
proposées. L'2 COP:lité OMS rj l Experts <les Insecticides, 1970 a rassemblé
les connaissances acquises jusqu'à cette date en matière de lutte anti-
vectorielle. Pour la rédaction de ce chapitre nous nous sommes inspir~
de ce travail et nous avons ajouté les techniques nouvelles préconisées
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depuis. Parad ces techniques nous avons particulièrement retenu celles
qui font intervenir des insecticides autres que les organochlorés ju~és
trop polluants lorsqu'ils doivent être répandus dans lA milieu naturel.
4.4.1. Lutte contre les Anophèles.
La lutte contre les anophèles se justifie le plus souvent en
raison de leur r6le dans la transnission du paludisme ou de la filariose
de Bancroft. plus rarement en raison de leur agressivité qui les place
au rang des nuisances.
Au cours des opérations antipaludiques, l'accent est généra-
lement mis sur la destruction des adultes venant piquer n l'intérieur
des habitations. La techninue e~ployée consiste à pulvériser des insec-
ticides rénanents à l'intérieur des maisons. Les traitements larvicides
sont cependant utilisés, soit comme mesure cOMplé~entaire , soit comme
mesure principale, lorsque, du fait de son comportement, la lutte anti-
adulte contre le vecteur se révèle inefficace.
Les anophèles responsahl~s de nuisances sont traités de la
même façon, mais, .ici, ce sont les trai tenents larvicides qui ont en
général la faveur.
Un autre mode de traitements est le traitement spatial exté-
rieur qU1 peut être prescrit en association avec les déux autres, dans
le cas où l'on a affaire A des anophèles piquant ~ l'extérieur (126).
Traitement rémanent intérieur.
L'insecticide est appliqu€ è l'intérieur des habitations ou
des abris des animaux au Moyen de ~ulv{>risateurs ~ ~ain ou Q Meteur.
Les fomulations enpl')yées sont des suspensions. des {'!:luIsions ou des
solutiocs.
Les insecticides rréconis~s scnt
le DrT~ ~ raison de 1 n 2 r,/n2 •.
- le diel~rine, ~ raison de 0.5 f/n2.
- le lindane, ~ raison de OJ5 g/m2~
- le malathioh, ~ raison de 2g/m2,
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le propoxur, ~ ra1son de 281m2; ce produit a aussi été essayé à
la dose de 60 g par maison ds 25 m de pfrinètre tous les 35 jours
(74) ..
LA BRECOUE et al., 1971 ont obtenu un résultat égal à celui
du propoxur (2 p,/~2) en employant le phoxim à la dose de 4 g/m2 appliqué
sous forme de concentré pour émulsion, ou de 2 g/r:12 appliqué sous
forme de poudre mouillable.
Le fenitrothion ~ la dose de 2 g/m2, en quatre traitements
espacés de 3 ou 4 mois, a donné de très bons résultats contre Anopheles
gambiae et A. funestus au Kenya (18). CO.ltre A. albimanus ce composé
n!est pas aussi satisfaisant (20).
D'autres insecticides ont été essayés en traitement rémanent
intérieur et ont donné des résultats satisfaisants, ce sont le car-
baryl, le chlorphoxim, le landrin, le mobam, le phenthoate. le phoxim
(126) •
Pour réaliser ces traitements, il est nécessaire de connaitre
la durée de la période de transmission d~ la maladie afin de fixer la
date des traitements. La nature des parois qui sont soumises aux asper~
sions influe beaucoup sur la fréquence des pulvérisations. Celle-ci
dépend, en effet, en grande partie de la vitesse de disparition du pro-
duit de la surface de ces parois.
On peut escompter une rémanence de 6 mois pour le DDT, de 6 à
12 mois pour la dieldrine, de 3 mois pour le lindane et de 1 à 3 mois
pour le melathion el le propoxur.
Traitement spatial intérieur.
Ce genre de traitement constitue en fait un moyen individuel
de défense. Il est dépourvu draction rémanente et doit donc être renou"-
velé chaque fois que le besoin s'en fait sentir.
:'es pulvérisations se font au moyen de "bombes" fournissant des
aérosols sous pression de fr80n ou au moyen de pulvérisateurs à main.
Les insecticides les plus couraTllI!\ent utilisés sont le DDT, le
malathion, le méthoxychlore et le pyrèthre. Les pr~parations .3. bases de
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DDT 3 %,de malathion 2 % ou de méthoxychlore 3 % peuvent contenir du
pyrèthre, lui-même additionné d'un synergisant tel que le butoxyde de
pipérony1e. Les doses efficaces de pyrèthre sont de l'ordre de 0,7 à
2,1 mg/m3.
Certaines "bombes" du commerce contiennent du dichlorvos.
Traitement spatial extérieur.
La lutte par traitement spatial extérieur a été menée avec
succès dans la zone du Canal de Panama. L'insecticide choisi était le
fenthion technique a 93 % en volume ultra faible, è la dose de 82 g/ha.
Les espèces visées étaient A. albimanus et A. triannulatus aux stades
adulte et larvaires (82).
Quelques autres insecticides ont été essayés en traitement
spatial extérieur: le chlorphoxim, le chlorpyrifos, le malathion, le
na1ed, le phoxim et le propoxur (126). Ils se sont montrés très pro-
metteurs.
Traitement larvicide.
Les gîtes larvaires d'anophèles sont des marécages, des cours
d'eau, des lacs, des fossés, des mares tempor.aires etc .•.
Les insecticides peuvent être appliqués soit à partir du sol,
soit par avion. Dans les secteurs découverts, cn emploie des émulsions,
mais, lorsque la végétation est abondante~ on préfère généralement les
granules qui ont une meilleure pénétration.
Suivant que les organismes non-visés présentent ou non un
intér~t, on peut utiliser des m~thodes d 1 action fuga~è ou d'action plus
durable. Dans le second cas, les concentrations en insecticide sont
augmenté2s Je la à 20 fois. Cependant, cette pratique peut porter préju-
dice aux ecosystèmes ; elle ne doit être appliquée qu'exceptionnelle-
ment.
Les larvicides retenus pour la lutte contre les anophèles
sont :
l'Abate : 56 à 1'12 g/ha ou 4,5 g/ha en épandages aériens.
- le chlorpyrifos : 11 à 16 g/ha,
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- le fénitrothion : 224 à 336 g/ha,
- le fenthion : 22 à 112 g/ha,
- l'iodofenphos à 20 % sous volume ultra-faible
le malathion : 224 à 672 g/hd,
- le méthylparathion 112 g/ha,
- le parathion : 112 g/ha.
1,5 l/ha (69),
- le vert de Paris en pastilles à 5 %
840 g de matière active/ha.
16,8 kg/ha ou en poudre
Le méthylchlorpyrifos a également fait l'objet d'essais
qU1 se sont montrés satisfaisants.
Le chlorpyrifos est à proscrire dans les eaux hébergeant
des poissons utiles et à employer avec précaution ailleurs, en
raison de son action sur la faune.
Le méthylparathion et le parathion ne doivent pas être
utilisés sans un contrôle très strict, leur emploi est interdit en
zone urbaine.
Le DDT 224 g/ha, ou à 20 % dans le méthylnaphtalène à la
dose de 0,6 litre/ha, l'heptachlore et le lindane 112 g/ha ont ser-
vi à la lutte larvicide contre les anophèles. Ces conposés ainsi
que le mazout sont- cepentant à éviter, dans la mesure du possible,
en raison de leur action polluante. Ils sélectionnent très vite les
résistances.
4.4.2. Lutte contre Aedes aegypti, Aedes albopictus, Aedes simpsoni
et les espèces voisines.
Aedes aegypti se C'lultiplie dans les gîtes artificiels
tels que les réserves d'eau potable, les récipients abandonnés, les
vieux pneus, etc ... Il se développe aussi bien à l'intérieur qu'à
l'extérieur des habitations. Aedes albopictus et Aedes simpsoni
peuvent se rencontrer dans des circonstances semblables, mais
préfèrent généraleMent des gîtes naturels. Le dernier s'établit en




Ce traitement n'est appliqué isolément que comme moyen indi-
viduel de défense. Il est en général associé à d'autres mesures de lutte.
La technique et les insecticides servant au traitement rémanent intérieur
sont les mêmes que dans la lutte contre les anophèles.
Traitement spatial int€rieur.
Comme dans le cas des ano?hèles, il s'agit, là encore, d'un
moyen individuel de défense. La même technique et les mênes insecticides
sont employés contre les Aedes.
Traitement des citernes.
Le dich1orvos, incorporé à raison de 20 % de matière active
dans des résines) assure une protection des citernes contre l'invasion
par Aedes aegypti. Le diffuseur de dich1orvos doit être placés au-dessus
du niveau de l'eau. Un diffuseur de 100 g pour 3 à 8 m3 permet une bonne
protection pendant 6 semaines.
Traitement spatial extérieur.
Ce mode de lutte est appliqué en zone urbaine. Il· est très
précieux en période d'épidémie en raison de son effet innnédiat sur la
population adulte de moustiques. Son association avec le traitement
larvicide assure une excellente protection (22).
Les épandages se font sous volume ultra-faible soit par
avion, soit à partir du sol.
i'in~ecticide de choix est le ma1athion. La dose préconisée
est de 225 ml/ha ou 450 ml/ha, si l'on veut atteindre les adultes à
l'intérieur des habitations. Par avion. LOFGREN et al., 1970 ont
obtenu de -bons résultats contre Aedes àegypti, avec 438 ml de ma1a-
thion par hectare, mai~I3IWOKSet al.~·1970 n'arrivaient pas, avec la
même dose, â obtenir'd~s résultats au~sisatisfèisants contre Aedes
simpsoni.
Le traitement à partir du sol avec du ma1athion : 438 ml/ha
aboutit à une réduction de 99 % de la population d'Aedes aesypti en
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deux traitements ?l trois Jours d'intervalle. Il faut deux semaines à
cette population pour se rétablir à son niveau initial (106). Aedes
albopictus semble, lui aussi 9 moins sensihle qu'Aedes aep,ypti au
brouillard de malathion (51).
D'autres insecticides peuvent être utilisés pour les épan-
dages aériens sous volu~e ultra-faible: le fenthion, avec une fréquence
d'application de 3 semaines et le naled. Les doses employées sont de
50 ~ 112 ml/ha.
Des traitements au fénitrothion en aérosol : 584 A 730 ml/ha
suppriment Aedes aegypti pendant 4 à 5 ~ois en 4 traitements à 10-15
jours d'intervalle (107).
La resmethrine serait égale~ent un adulticide prometteur à
la dose de 40 à 50 ~/ha, mais ce produit en est encore au stade de
l'expérimentation (68).
Traitement larvicide.
Les moustiques du genre Aedes ont la particularité de pondre
leurs oeufs dans la zone humide située immédiatement au-dessus de la
surface de l'eau du gîte. Les pontes vont donc s'étager sur la paroi
du gîte au fur et a mesure du retrait de l'eau par évappration~ ,Les
oeufs ainsi déposés peuvent résister a la sêcheresse, pendant p~usieur8
m01S. Tous les récipients ayant contenu de l'eau à un moment donné
doivent donc être considérés comme des gîtes potentiels.
Lors d'une campagne? il sera nécessaire de traiter tous ces
gîtes potentiels quel que soit leur état de mise en eau au moment des
opérations larvicides. La désinsectisation pourra également intéresser
les parois des récipients et les surfaces proches des gî tes. Ce t,rai te-
ment dit "périfocal" est destiné à laisser un dépôt toxique qui agira
sur les larves nouvellement écloses à la sui te de la retnontée de, l'eau
du gîte et sur les adultes venant se poser ~ proximité.
Le traitement péri focal est le plus utilisé dans les gîtes
extérieurs renfermant de l'eau non potable. Les insecticides doivent
avoir, dans ces conditions, quelques propriétés imagocides. Les plus
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tou'ramment employés sont le ('l'lorpyrifos, le fénitrothion, le fenthion,
lemalathion et le tétrachlorvinphos. Ils sont ré;Jandus à la dose adulticide
iémanentede 2 g/m2 sous forme de suspensions ou le rlus souvent d'émulsions.
A cette concentration, le malathion serait actif pendant 4 A 11 semaines.
Les autrespersistéraient pendant Il à 19 semaines et parfois plus 1011g-
temps.
Des traiteT.ents strictenent larvicides peuvent être réalisés à
l'aide de l'Abate à 1 ppm R partir de concentré pour émulsion à 48 % (51,52).
On peut aussi appliquer du DDT, de l'HCH ou de la dieldrine lorsque ces
produits sont actifs sur la souche à détruire (58). Il faut cependant limi-
ter l'emploi des organochlorés à des gîtes bien isolés du Bilieu extérieur.
On a, en outre, préc~nisé le malathion et le tétrachlorvinphos
à 2,5 %, le chlorpyrifos, et le fenthion à 1 et 1,25 %.
Pour le traitement des réserves d'e~l potable, l'Abate, en gra-
nules sur sable à J % de matière active, dosé à ! ppm offre toutes le~
garanties d'efficacité et de sécurité. La rérnanence~de ce traitement est
théoriquement de 2 à 3 mois (23), mais elle est surto~t fonction du
renouvellement de l'eau dans le récipient.
Les opérations qJi visent à l'élimination des Aedes de' ce groupe,
demandent uns constante surveillance ~e>r'lettant de déterminer la fréquence
des traitements et de déceler des gîtes potentiels nouveaux.
4.4.3. Lutte contre les espèces d'Aedes et de Psorophora des 'eaux de crue.
Ces espèces ccnstituent surtout des nuisances, mais certaines
telles que Aedes sollicitans, Aedes taeniorhynchus et Psorophora confinis
sont vectrices de virus d'encephalite. Les autres représèntants marquants
de ce groupe sont Aedes nigromaculis, Aedes caspius, Aedes vexims et
'~s6rophora ferok. Ces moustiques se reproduisent dans les étangs plus ou
moins saumâtres, les marais, les cul tunE irriguées ,les pâturafses inondés
et les mares résiduelles des inondations.'
Traitement spatial intérieur.
On peut utiliser, ici, des diffuseurs de dichlorvos constitués
de résine contenant 20 % de produit actif. On emploie généralement un
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diffuseur de 100 8 pour 28 m3. Si l'habitation traitêe est aêr~e~ il
est nécessaire de doubler le nombre des diffuseurs.
Les "bombes" insecticides décrites dans la lutte contre les
anophèles ainsi que les pulvérisateurs ~ main sont utilisahles dans
les maisons, mais ils n'opèrent qu'une protection momentan~e.
Traitè~ent spatial extérieur.
Ce mode de traitement s'adresse aux espaces découverts
proches des zones habitées. Il peut être effectué soit à partir du
sol, soit par aéronef. de préférence en début de matinée ou a la
tombée de la nuit. On opère généralement avec des ~mulsions. La lutte
se fait au ôûyen de :
- carbaryl : 224 à 1120 g/ha.
- chlorpyrifos 17 g/ha sous volune ultra-faihle (94)~
- dichlorvos 56 n 280 g/ha,
- fenthion : 112 g/ha,
- malathion : 112 à 560 g/ha. ~u sous volume ultra-faible 42 g/ha(94).
naled : 56 à 280 g/ha.
Le malathion à 95 %, À la dose cte i90 ml/ha et le naled à
a5 %~ à la dose de 55 ml/ha o~t été employés contre les vecteurs
d'encephalite vénézuélienne Aedes sollicitans. Psorophora confinis
et Psorophora discolor (114).
Le traitement spatial aérien se fait le plus souvent sous
volume ultra faible au moyen de concentrés émuls ifiables à 1 .ou 1.7 kg/l
ou au moyen de produits techniques. Les quantités déversées varient
entre 50 ml/ha et 1,8 l/ha. Les doses les plus élevées sont réservées
aux régions boisées.
Traitement larvicide.
Pour détruire les stades larvaires de ces espèces, on a
recours à des suspensions, des émulsions ou des granules. Cette der-
nière formulation étant, comme dans la lutte contre les anophèles,
réservée aux zones recouvertes de végétation. Les traitement.
- 44 -
larvicides se font soit ~ partir du sol soit par aêronef. Les suspen-
sions seraient, semhle-t-il, moins toxiques que les émulsions pour les
organismes nen-visés.
Les insecticides recommandés sont sensiblement les mêmes que
ceux en usage contre les anophèles et centre Aedes aegypti : Abate.
chlorpyrifos, fénitrothion, fenthion, malathion, rnéthylparathion et
parathion. Les dosages de ces produits sont les mêmes que pour la lutte
contre les anophèles.
Les traitements aériens sont réalisés au moyen de formulations
liquides à raison de 5 a 10 l/ha, ma~s on s'oriente actuellement vers
des applications ne volumes ultra-faibles de concentrés émulsifiables à
0.9 Kg de natière active par litre. à la dose de 525 fi 750 ml/ha.
Les aspersions de rnéthylparathion et 0e parathion, à pros-
crire en zone urbaine, doivent f~ire l'objet de contrôles rigoureux.
Plusieurs insec~icides peuvent être employés sous forme de
granules
- l'Abate. sur support de bentonite: 50 g de matière active/he (143),
sur support de sable (1.07 %) : 64 À. 85 g m.a./ha (131),
- le chlorpyrifos, sur support dtattapulgite : 50 g m.a./ha (143). ou
en granules à 3 % : 180 g m.a./ha (130).
l'éthyl-bronophos, à S% : S'JO g m.a./ha (121).
- le ffinitrothion, à 3 % 240 ~ 300 g m.a./ha pour une profondeur
des gîtes inférieure à 30 cm, pour une profondeur supérieure : 360 à
450 B m.a./he (132),
le fenthion •. ~ 2 % : 80 g rn.a./ha,
le vert de Paris, en pastilles: 840 f. m.a./ha.
Les zones inondables peuvent être traitées avant les crues ou
avant les éclosions p-vec du chlorpyrifos : 0,56 ~ 1,12 Kg/ha. du carbaryl
ou du fenthion : 2,2 ~ 4,5 K8/ha.
Lorsque ce traitement est effectué Moins d'une semaine avant
la crue. les doses peuvent être réduites de moitié ou des trois ~uarts.
Il faut noter que le chlorpyrifos toxique pour les poissons,
les crevettes et les crabes doit être employé avec prudence.
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c'est dans ce groupe que l'on 2 const~té le plus de résis-
tances et notamment la multirésistance d'Aedes nigromaculis aux
esters phosphoriques.
4,4.4. Lutte contre Culex spp.
Ce genre de culicidés comprend des vecteurs de filariose,
des vecteurs de viroses et des nuisances, Les larves de Culex
peuvent s'étahlir dans des eaux douces propres ou très fortement
polluées ou dans des eaux saumâtres.
Culex pipüms constitue un complexe dont certaines formes
étroitement asso~iées à l'habitat humain bénéficient d'une très large
distribution géographique.
Toutes les techni0;ues de lutte appliquées aux autres culi-
cidés ont été mises en oeuvre contre les Culex. Cependant ceux qui
appartiennent au groupe Culex pipiens sont le plus souvent combattus
à l'état larvaire.
Traitement rémanent intérieur,
La technique et les insecticides (dans la mesure où ils
sont efficaces) recorrrrnandés pour la lutte contre les anophèles sont
applicables ici. Cette technique de lutte constitue un bon moyen indi-
viduel de défense. L'enquête préalable doit déterminer si elle est
justifiée dans une campagne de lutte contre Culex.
Traitement des égoûts et des collecteurs.
Les fumigants n effets rémanent, tels que le dichlorvos
sous forme de diffuseurs, peuvent détruire les adultes de Culex
dans les ép,oûts et les collecteurs. La durée d'efficacité des dif-
fuseurs est de 12 à 18 sema1nes aux Etats-Unis. Ce traitement est
essentiellement dirigé contre Culex p1p1ens.
Traitement spatial intérieur,
Le traitement spatial intérieur est identique R celui qU1
est préconisé contre les anophèles.
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Tra1tement spatial extérieur.
Le traitement spatial extérieur ne s'applique qu'aux espaces
découverts proches des habitations. Les pulvérisations se font à partir
du sol~ au moyen d'un appareillage à main ou g moteur ou par avion.
D'une façon générale, les insecticides recommandés contre
les Aedes et Psorophora des eaux de crue peuvent être employés contre
Culex. C'est ainsi que MULHERN et al., 1969 traitent avec succès Culex
tarsalis avec du ch1orpyrifos sous volume ultra-faible, à la dose de
25 g/ha. Le ma1athion en V.U.F' j à la dose de 214 g/ha est actif contre
cette même espèce (59). En période d'épidémie d'encéphalite les traite-
ments doivent être répétés tous les trois jours (59).
On a préconisé, en outre. l'emploi pendant les épidémies de
fénitrothion en V.U.F. a la dose de 540 g/ha contre Culex tritaenio-
rhynchus vecteur de l'encéphalite japonaise (128). Les essais ont été
repr1S p sous forme d'épandages terrestres, à la dose de 400 à 500 ml/ha.
Ils ont montré l'efficacité de cet insecticide dans des conditions
assez défavorables : réseau routier insuffisant, superficie traitée
très faible et donc soumis aux réinvasions (129).
Des essais de remesthrine à 37 g/ha ont montré que ce pyrè-
throide de synthèse avait une action satisfaisante sur Culex pipiens (68).
Traitement 1arvicidQ.
Comme nous l'avons vu, les gîtes larvaires varient énormément
d'une espèce a l'autre. Il y a donc lieu de déterminer avec précision
le secteur g traiter.
Dans la lutte anti1arvaire, on utilise èssentie11ement des
insecticides organophosphorês. Les formulations qui paraissent les mieux
adaptées sont les émulsions et les granules. Selon SELF et al., 1970,
les émulsions auraient une'rémanence plus frande que les huiles ou les
granules dans les eaux polluées. Cependant cette dernière formufation
est souvent utilisée en raison de sa commodité d'emploi.
Les traitements larvicides èestinés à combattre les Culex
du groupe pipiens peuvent être distingués des traitements destinés à
contrôler les autres espèces.
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Culex pipiens.
l'Abate en concentré pour émulsion A 0,5 - ] ppm, suivant la pollution
de l'eau du gîte, possède une rémanence variant de 7 ~ 56 jours (21,
]27, 138, 13!J).
- Le chlorpyrifos, sous forme de concentré pour émulsion. a été appli-
qué à 0,5 ppn. Sa rémanence était comprise entre 21 et 112 jours selon le
milieu auquel il était appliqué (127,138).
A 5 ppm la rémanence de cet insecticide était supérieur à 200 jours
(21). WATTAL et al .• 1970 l'utilisent n 1 et 5 %, ~ la dose de 5,70
Kg/ha.
Les fosses d'aisance peuvent être traitées avec des granules de chlor-
pyrifos A 3 r., ~ la dose de 0,5 ppm (130). Les canaux d'irrigation à
faible courant contenant des eaux très polluées sont traités par
l'Entente Interdépartementale pour la Démousticaticn de Hontpellier
grâce? un système de goutte? goutte délivrant du concentré pour émul-
sion de ch1orpyrifos. Ce système ~ermet le traitement de tous les
canaux d'un même réseau à partir de quelques points d!ép~nda8e.
- Le fenthion peut être enployé 3 la dose de 0,5 à 1 ppm (2. 53, 127).
- Le chlorfenvinphos en granules 8 10 %, dispensé ~ ra1son de 5 g de
granules par fosse, élimine Culex p. fatip,ans des fosses d'aisance.
Trois traitements ~ 4 ou 7 jours d/intervalle sont nécessaires fI53).
- SELF et al. 1970 ont essayé des huiles minérales q la dose de 237-380
l/ha et la tétramethrine à 1 ppm. Les résultats étaient satisfaisants,
ma1S la rémanence faible.
- Des essais particulièrement intéressents ont été réalisés à l'aide
d'alcools de poids moléculaires élevés; alcool laurylique et myris-
tique, composés non-toxiques et biodégradables. Ces produits ont montr~
une forte activité sur les pontes, et les stades larvaires de Culex p.
fatigans. Cependant leur action était de courte durée et était condi-
tionnée par l'intégrité du film A la surface du gîte (73).
Autres espèces.
L'Abate a été utilisé contre Culex tarsalis et Culiseta inornata, à la
dose de 330 g/ha. Il restait efficace pendant 28 jours (97).
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- Le chlorypyrifos peut être répandu sur de grandes surfaces à la dose
de 300 à 400 g!ha (97).
- Le fenthion a été employé contre Culex tarsalis, les doses variai~nt
entre 100 g/ha (95) et 400 g/ha (97). Il a été répandu par hélicoptère,
dans des rizières hébergeant Culex tritaeniorhynchus en poudre sèche
ou en granules, à la dose de 560 g/ha.
- Le malathion, le méthylparathion. le parathion et le vert de Paris,
préconisés contre les anophèles, sont actifs contre les Culex, à condi-
tion d'appliquer, dans certains cas, des concentrations plus élevées.
CHALET et al., 1972 ont traité des gîtes larvaires de Culex peus.
C. quinquefasciatus, C. tarsalis et Culiseta incidens avec 19 À 28 1
de Flit MLO par hectare. Ils ont obtenu des résultats satisfaisants
pendant une durée de 7 jours.
4.4.5. Lutte contre Mansonia.
Les moustiques du genre Mansonia comprennent des vecteurs de
filarioses, les autres espèces constituent généralement des nuisances.
La caractéristique des Mansonia est d'avoir des larves qui vivent fixées
sur les tiges et les racines de certaines ?lantes aquatiques (Eichhornia,
Pistia, Salvinia. Scirpus) auxquelles elles prélèvent leur oxygène.
Traitement rémanent intérieur.
Ce traitement est le même qUé celui qui est appliqué contre
les anophèles. Il présente toujours le caractère de noyen individuel de
défense.
Traite~ent spatial extérieur.
La lutte larvicide contre les Mansonia étant difficile et par-
fois impraticable, lorsque les végétaux servant de support aux larves ne
peuvent être détruits, il peut être nécessaire de mener des opérations
adulticides. Dans ce cas, les méthodes préconiées pour le traitement




Les substances larvicides ont peu d'action sur les larves
de Mansonia aux doses habituelles d'emploi. Leur destruction nécessi-
terait des concentrations en insecticide incompatihles avec la survie
de la faune associée (133). On essaye donc d'atteindre les larves indi-
rectement, en traitant la plante hôte au moyen d'herbicides. Les plus
employés sont
L'acide 2,4-dichlorophenoxyacétique ou 1,4-D, en solution à 1,2 %,
à la dose de 400 l/ha, il est actif sur Pistia et Salvinia,
- le diquat, en formulation à 20 %, À la dose de 0,45 l/ha, il est
actif sur Eichhornia.
- le Weedazol R, constitué d'aminatriazole additionné de thiocyanate
d'a~onium, 8 la dose de l,là 22 kg/ha, il est actif sur Scirpus.
le delapon, à la dose de 5.5 à 55 kg/ha, il est actif sur Scirpus,
- le pentachlorophénol, à la dose de 75 à 93 l/ha, il est actif sur
Salvinia.
Les doses à employer varient en fonction de la quantité rie
plantes à détruire. On a constaté, dans certains cas, que les appli-
cations répétées à faibles doses étaient plus efficaces sur les plantes
et moins dangereuses pour la faune non-visée. Les traitements aux
herbicides doivent se faire avant la formation des graines.
4.4.6. Lutte contre les Phlébotomes.
Dans le groupe des phlébotomes on trouve les vecteurs de
leishmanioses, de la fièvre à pappataci et de la bartonellose. Les
phlébotomes constituent en outre une nuisance, car leurs piqûres
sont généralement très irritantes et peuvent provoquer des réactions
cutanées importantes chez certains sujets. Le comportement des
phlébotomes étant très variable d'une espèce à une autre, une étude




Les phlébotomes ont une très faible puissance de vol. Celui-ci
est interrompu par des pauses fréquentes relativenent longues. Ce compor-
tement facilite grandement la lutte qui sera basée sur l'emploi de dépôts
insecticides rémanents judicieusement placés sur le passage des insectes
piqueurs.
Pour la lutte contre les phlébotomes endophiles, il est pos-
sible d'appliquer les insecticides proposés pour le traitement rémanent
intérieur contre les anophèles. Certaines campagnes menées contre les
vecteurs de paludi.sme ont d'ailleurs permis de contrôler en même t\!:mps
les phlébotol!!es
Cependant, lorsque les phlébotomes sont seuls en cause, les pulvérisa-
tions peuvent se limiter aux halls d'entrée, aux chambres à coucher et
aux cadres des portes et des fenêtres. Les traitements s'effectuent aux
mêmes doses que pour les anophèles.
Si la population est constituée par un mélange d'espèces endo-
philes et exophiles il y a lieu de traiter l'intérieur et l'extérieur
des habitations et des abris des animaux ainsi que les murs de clôture.
Cependant, si dans cette population l'endophilie ou l'exophilie prédo-
mine nettement, on peut se contenter de ne traiter que l'intérieur ou
l'extérieur des ba~iments, selon le cas.
Pour maitriser une épidémie, on peut désinfecter de cette
manière soit une agglomération entière, soit simplement un quartier. La
très faible puissance de vol de ces insectes permet en effet de localiser
les opérations de lutte (46).
Le traitement des habitations peut être complété par celui des
terriers de rongeurs proches des habitations.
Traitement larvicide ..
Les lieux où se développent les stades préimaginaux des phlé-
botomes sont le plus souvent dispersés. La difficulté que l'on rencontre
à trouver ces larves dans la nature est probablement due au fait que les
gîtes sont, soit diffus avec une faible densité du peuplement, soit au
contraire très
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concentrés. Les larves ont besoin d'hurni-
dité et de matières organiques pour parfair~ leur développement. On
les trouve par conséquent dans les sols forestiers, les trous d'arbres,
les terriers et les abris d'animaux.
La lutte anti1arvaire est assez difficile en raison de la
grande diversité des sites favorables aux stades préimaginaux. Elle
ne peut constituer qu'une mesure d'appoint B la lutte imagocide. Ce-
pendant, dans les régions sèches et chaudes, les gîtes sont plus
aisés à localiser ; la lutte contre les stades immatures devrait
denc être plus efficace.
Letrait~ment larvicide se fait à l'aide de chlorure de
chaux, ou, mieux, à l'aide de polychlorures benzèniques, à la dose
de 100 à 150 ml/ra2. Les polychlorures sont efficaces pendant 40 jours.
On peut aussi traiter les lieux d'éclosion au DDT ou au HCl!. à raison
de 2 g/m2. Le DDT tue les larves et les nymphes de phlébotomes à la
dose de 1 g/m2 (46).
En URSS, le traitement des terriers et la destruction des
rongeurs au chlorure de zinc ont permis de lut ter efficacement contre
les phlébotemes. C'est la méthode utilisée en Ouzbékistan contre les
leishmanioses.
4.4.7. Lutte contre les Cératopegonidés.
Parmi les Oêratopogonidés hématophag8f, on trouve les genres
Cu1icoides, Leptoconops, Lasiohelea et Holoconops.
Les adultes ont généralement une faible puissance de vol.
Les stades préimaginaux se rencontrent en milieu terrestre hum,ide ou
en milieu aquatique (eaux douces plus ou moins polluées ou eaux,sau-
mâtres). Les Cératopogonidés constituent surtout des nuisances, ma1S
peuvent être localement vecteurs de filarioses ou de viroses.
Traitement rémanent intérieur.
Des applications de DDT à 5 %, de malathion à 6-8 % ou de
propoxur à 6 %, sous forme de solution, sur les grillages-mou$ti-
quaires limitent l'entrée des cu1icoides dans les habitations. La
rémanence de ces traitements est de 4 à 6 semaines.
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Traitement spatial extérieur.
Contre les Cératopop'onidés adultes on peut appliquer les
méthodes préconisées pour le contrôle des Aedes et Psorophora des
eaux de crue. Le fenthion et le malathion techniques, à la dose de
280 g/ha. en volume ultra faible, ont un effetadulticide temporaire
associé à une activité larvicide (5).
Traitement larvicides.
Les traitements larvicides s'adressent surtout aux zones
intertidales aux bords d:étangs et aux m~neroves. En raison de l'éten-
due des zones infestées, ce sont les ~rplications aériennes qui semblent
le mieux adaptées à ce mode de lutte. Les insecticides sont répandus
sous forme d'émulsions, de solutions ou de l';ranules.
Cette dernière formulation convient perticulièrement pour
la désinsectisation des mangroves.
Les organochlores tels que le chlotdane : 2,24 kg/ha,
1 'heptachlore, le lindane : 0, 112 à 1,4 kR/ha et le DDT 1.12 kg/ha
ont été employés comme larvicides. Le DDT et la dieldrine conser-
veraient leur efficacité sur Leptoconops kerteszi pendant 2 ans
(120). Ces composés ne sont cependant pas à recommander dans la
mesure où d'autres insecticides sont disponibles.
L'Abate en granules A 1 % a été employé A la dose de 100 à 200 ?
de matière active par hectare (6).
- Le chlorpyrifos à 112 B/ha s'est montré actif pendant un an contre
Leptoconops kerteszi (120). En granules à 1 %; q la dose de 60 g
de matière active par hectare, cet ester phosphorique d6nne de bons
résultats contre Culicoides guyanensis et C. furens (5). WALL et
al., 1971 utilisent ces granules à la dose de 55 g/ha contre
C. melleus.
- Le diazinon, à la dose de 250 g de matière active par ~ectare, en
épandages hebdomadaires~ a donné un bon contrôle de Leptoconops
spinosifrons (122).
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- Le fenthion technique, répandu en volume ultra-faible par héli-
coptère, à la dose de 280 g/ha est efficace contre C. p,uyanensis
et C. furens (5).
- Le malathion, en épandages hebdomad~ires 3 la dose de 450 ~ de
matière active par hectare, permet de lutter contre Leptoconops
spinosifrons (122).
- On a utilisé en outre de l'huile de diesel A la d8se de 9,86 1
par hectare contre C. furens. Les éclosions étaient ralenties
pendant 8 semaines par action du produit sur les nymphes (44).
REYNOLDS, 1972 fait remarquer l'inutilité pour les for-
mulations de pénétrer dans le sable puisque les larves, les
nymphes et les adultes viennent d'eux-mêmes en contact avec la sur-
face où ils peuvent se contaminer.
4.4.8. Lutte contre les Simulies.
Les simulies vectrices d'onchocercose se rencontrent en
Amérique du Sud et en Amérique Centrale (Simulium ochraceum,
S. metallicum, S. callidum) et en Afrique (5. damnosum, 5. neavei).
De nombreuses autres espèces se comportent comme des nuisances
en Amérique du Nord, en Asie et en Europe. Elles ont fait? ce
titre l'objet de mesuresde lutte. Les simulies adultes ont par-
fois une pU1ssance de vol considérable, rendant leur destruction
très délicate. Les stades préimaginaux se cantonnent dans les
tronçons de cours d'eau comportant des accélérations de courant.
S. neavei est une espèce phorétique inféodée à des crabes d'eau
douce.
Traitement spatial extérieur.
Ce mode de traite~ent a surtout été pratiqué en Amérique
du Nord. L'insecticide était pulvérisé à partir du sol au moyen
d'un appareillage tracté ou à partir d'aéronefs. Les com~os2s
employés étaient le DDT à 5-10 % : 224 g/ha, le malathion 112-
560 g/ha et le naled 56 - 280 g/ha.
Contre les vecteurs d'onchocercose, la lutte adulticide
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n'a été que rarement mise en oeuvre, Elle a été essayée au ::raire à par-
tir du sol. ce fut un échec. Par avion, le DDT, à raison de 200 g/ha,
a permis d'éliminer S. damnosum (150), Bais la zone traitée a été
réenvahie quelques années après l'arrêt des épandages. Au Tchad, on a
employé le RCH (100 g/ha) ; les adultes ont dis?aru üendant une courte
période (141, 142). En Ouganda sur le Nil Victoria, le DDT à 200 ~/ha
n'a permis qu'une réduction du nombre des adultes. Cette réduction a
d'ailleurs été attribuée à l'action sur les larves du DDT tombé dans
l'eau au cours des épandages (85).
Traitement larvicide.
La meilleure technique de lutte semble être la lutte larvi-
cide. Les formulations donnant les meilleurs résultats sont les
émulsions et, dans certains cas, les solutions.
L'insecticide peut être déversé à partir de récipients
percés de trous calibrés permettant l'écoulement d'une certaine quantité
de liquide dans un temps bien déterminé. Ces récipients sont placés sur
des supports émergeant de l'eau, sur des ponts ou sur des mebarcations.
Le larvicide peut également être pulvérisé à la surfac.e de
l'eau grâce à un appareillage amateur monté sur des bateaux.
Les traitements se font aussi par avion ou hélicoptère. On a
préconisé de faire faire à l'avion· des passages perpendiculaires au
sens de la rivière, ces passages étant espacés de 800 m, ou de lui faire
suivre le cours d'eau d'aval en amont. L' appareil est équipé. de rampes
de pulvérisation ou peut larguer, en üne seule fois, des quantités
connues d'insecticide en amont d'une zone de gîtes.
La destruction des larves s'obtient, soit par le traitement
de chacun des gîtes séparément, soit, si les conditions hydrologi1ues
sont plus favorables, par le traitement d'une série de gîtes, l'insec-
ticide étant véhiculé par le courant. Dans ce cas intervient la notion
de portée qui est la distance sur laquelle le toxique détruit toutes
les larves. On constate que la portée varie proportionnellement au
débit du cours d'eau traité.
Comme le souligne JAHNBACK. 1973, les résultats qu'il convient
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d'obtenir ne sont pas les mêmes, si l'on s'attaque à une nuisance,
ou si l'on combat un vecteur. Dans le premier cas l'élimination de
90 à 99 % de la population larvaire est satisfaisante, alors que
dans le second on doit tendre à l'élimination totale des larves.
Il s'en suit que les techniques, les formulations et les insecti-
cides convenant pour les nuisances pourront être considérés comme
insuffisants contre les vecteurs.
Jusqu'à ces dernières années, l'insecticide de choix
était le DDT. Il était dispensé, scus forme d'émulsion, à des doses
variant entre 0,1 et 1 ppm pendant 30 ninutes. Des doses plus
élevées ont été utilisées dans certaines campagnes, tandis que de
très faibles concentrations (0,033 ppm/30 mn) étaient essayées
ai Heurs (149).
Le lindane a 8té employé au Tchad à 1,5 ppm/30 mn (141,142)
et au Zaïre (151). Dans les deux cas, on a constaté une forte morta-
lité chez les poissons après les épandages.
La dieldrine a été appliquée à 0,25 ppm/30 mn au Mexique
(39:' •
L'emploi de ces composés très rémanents et donc très
polluants ne se justifie plus actuellement où nous disposons de sub-
stances actives moins stables. En effet. dans la lutte contre les
simulies, les épanda~es de larvicides se font dans les eaux courantes
il n'est donc pas nécessaire d'employer des substances ayant un~
stabilité dans l'eau supérieure à une semaine. Ce laps de temps est
suffisant pour permettre à l'insecticide entrainé par le courant de
détruire les gîtes sur des distances convenables.
De nouveaux composés ont donc été essayés et certains ont
été utilisés au cours de campagnes.
- L'Abate en concentré pour émulsion à 20 %. à la dose de 0,05 à
0,1 ppm/IO mn employé au sol ou par avion a donné d'excellents
résul tats contre S. damnosum en Afrique de l'Ouest (76).
Le fenitrothion est utilisé au Japon en poudre mouillable à la
dose de 0,5 à 1 ~pm/IO m, (J05).
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- Le méthoxychlorea montré une bonne efficacité au Canada et aux Etats
Unis~ en traitements aériens, à la dose de 2,3 l/kM, sous forme de
solution et en traiteôent au sol à la dose de 0,2 ppm/15 wn, sous
ferme d'émulsian (65).
Parmi les insecticides prometteurs on trouve le chlorphoxiM,
le chlorpyrifos, le méthylchlorpyrifos et le phoxim (77~ 115, 116).
Contre les vecteurs, les épandages doivent être renouvelés
tous les 7 à 10 jours pendant un mois au minimum, mais ils peuvent
être poursuivis pendant des périodes plus longues dans les zones en
contact avec les foyers non traités.
L'étendue des territoires à contrôler peut être variable
suivant l'objectif à atteindre, mais elle doit être de préférence assez
vaste.
4.4.9. Lutte contre Musca domestica et les autres espèces de mouche~
domestiques.
Parmi les mouches domestiques on trouve les genres Musca,
Fannia, Phaenicia, Calliphora, Phormia et Stomoxys. Pour lutter contre
elles, il est nécessaire de connaître parfaitement les espèces et les
sous-espèces en présence, d'étudier leur comportement, leur dispersion
et leurs lieux de reproduction.
Traitement rémanent.
On doit slefforcer de traiter tous les endroits servant de
lieux de repos aux adultes, à l'intérieur ou à l'extérieur des habita-
tions et des abris de animaux. Les traitements s'appliquent éventuelle-
ment à la végétation environnante.
S'ils sont efficaces sur.les souches présentes, les organo-
chlorés peuvent être employés en pulvérisations intérieures. Les
fo~ulations de choix sont les suspens~ons et les émulsions.
Le chlordane à 2,5-5 %,
le DDT à 5 % 2 pjm2,
le lindane a 0,5-] %,
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et le méthoxychlore à 5 % sont appliqués grâce à un matériel à ma1n
ouà moteur à raison de 4 à 8 1/]00 m2.
Le lindane et le méthoxychlore sont les seuls organochlorés
autorisés aux Etats-Unis pour le traitement des étables d'animaux
laitiers, Le lindane ne doit pas être employé dans les poulaillers.
Malheureusement les mouches domestiques sont très souvent résistantes
aux insecticides organochlorés~ ce qui oblige à utiliser d'autres
produits.
Les esters phosphoriques en suspension ou en émulsion,
additionnés ou non de 2,5 % de sucre, ont remplacé les organochlorés
dans ce type de traitement.
- Le diazinon à ]-2 % à la dose de 0,4-0,8 g/m2 est utilisable d~~s
tous les établissements de conditionnement alimentaire, y compris
les laiteries. Les volailles et leurs excréta ne doivent pas être
traités au diazinon.
- Le diméthoate à 1-2,5 % agit sur les mouches domestiques à la dose
de 0,4 à 1,6 g/m2. Il est à proscrire dans les laiteries. Dans les
étables il ne peut être appliqué qu'en l'absence des animaux.
- Le fenchlorphos à ]-5 %est utilisé contre les mouches domestiques
à la dose de 1 à 2 g/m2. Il est autorisé pour le traitement des
étables, des établissements de conditionnement alimentaire, y compris
les laiteries et des poulaillers en présence des volailles. Ces
dernières ne doivent cependant pas 2tre atteintes par l'insecticide
on évitera également de traiter les excréta lorsqu'ils sont à la
portée des volailles.
Le fenthionpeut être employé aux-mêmes concentrations et aux
mêmes doses que le diméthoate, mais il n'est pas autorisé dans tous
les ~ays pour le traitement des étables, des poulaillers et des
usir.es alimentaires.
Le malathion à 5 % est appliqué à la dose de 1 à 2 8/m2, Il convient
pour le traitement des poulaillers, en présence des volailles, des
laiteries et des établissements de conditionnement alimentaire,
lorsqu'il est raffiné.
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- Le n~led à 1 %~ ~ la dose de 0,4-0)8 g/~2, peut servir à des appli-
cations dans les étables, les établissements de conditionnement ali-
mentaire 9 à l'exception des laiteries. Il ne peut être utilisé dans
les poulaillers en pr~sence des volailles qu'~ 0,25 %.
Le tétrachlorvinphos fi 1-5 %, .appliqué à la dose de il 2 8/m2, est
prêcoriisé pour le traitement des abris des animaux, il l'exception
des poulai llers.
- En Europe, on utilise au même taux que le fenchlorphos
le fénitrothion et le trichlorfon.
le bronophos.
Ce mode de traitement a été pratiquement abandonné aux Etats-
Unis en raison des nombreux cas de résistance rencontrés chez Musca
domestica. La durée d'efficacité de ces produits devenait de plus en
plus courte (19).
Appâts ou supports imprègnés.
L'insecticide peut imprègner une cordelette de coton, du feutre
cellulosique, de la matiere plastique poreuse ou de la gaze. Les insec-
ticides employés dans ces supports empoisonnés sont : le mélange diazinon-
parathion, le diméthoate, le dimétilan et le. fenthion. On emploie 1 mètre
de cordelette pour 1 m2 d~ surface au sol.
Les appâts secs contiennent A 2 %de produit toxique dans un
excipient. Ce mélange est additionné de sucre.
Les appâts liqui.des sont des solutions ou des suspensions de
produits toxiques 3 0,1-0,2 % additionnées de 10 % àe sucre.
Les insecticides les plus couramment en usage dans les appâts
sont le diazinon, le dichlorvos, le diméthoate, le fenchlorphos, le mala-
thion, le naled et le trichlorfofi.
Les ~ppâts secs sont répandus dans des endroits secs, à la. main
ou au moyen de poudreuses, on en déve~se environ 60 g/m2.
Les appâts liquides peuvent être appliqués grâce à des pulvéri-
sateurs 3 main, à la dose de 4 1/100 m2.
Les deux types d'appâts peuvent aussi être déposés dans des
récipients placés dans des emplacenents bien déterminés.
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Cette technique de lutte destinée à être appliquée dans les
étables, les laiteries et les établissements de conditionnement d'ali-
ments ne doit pas être employée dans les maisons ou les poulaillers.
Traitement spatial intérieur.
Les "bombes" à pression de fréon ou les pulvérisateurs à
main permettent de répandre du pyrèthre synergisé à O. 1 %, du dia-
zinon à O. 1 % ou du fenchlorphos à 2 %.
Traitement spatial extérieur.
Le traitement spatial extérieur se pratique dans les zones
où l'on constate une pullulation intolérable d'adultes. Pour réaliser
ce traitement , on émet des brumes ou des aérosols thermiques . Le
traitement spatial extérieur n'a aucun effet rémanent, il ne détruit
que les insectes atteints par l'insecticide. La fréquence des appli-
cations est donc fonction de la densité des mouches.
Des insecticides organochlorés ont été employés, ma1S on
préfère maintenant les esters phosphoriques.
Les insecticides retenus sont :
le diazinon : 336 à 350 g/ha,
le dichlorvos
le diméthoate
336 à 490 g/ha,
224 à 300 g/ha,
le fenchlorphos ~ 443 g/ha.
le fcnthion : 350 à 448 g/ha,
le malathion : 672 à 700 g/ha,
le naled : 140 à 224 g/ha.
Les épandages se font sur une largeur de 60 rn. Les fonnu-
lations contenant 1.9 à 7 % de matière active sont répandues à rai-
son de 30.42 et 60 I/km (15).
La resméthrinc expériI!1entée en aérosol contre les mouches




Les larves de mouches se rencontrent dans les détritus, les
excréta d'animaux, les déchets végétaux et les amoncellements de matières
organiques humides.
On pratique des applications directes contre les larves au moyen
de solutions, d'émulsions, de poudres mouillables ou de granules.
Le DDT~ la dieldrine~ l'endrine, le lindane et le méthoxychlore
ont été utilisés, mais on recommande actuellement les insecticides oreano-
phosphorés comme le diazinon, le diméthoate, le fenchlorphos~ le malathion
et le trichlorfon. Les formulations à 0,25-2,5 % sont appliquées de
manière à mouiller le milieu, c'est-à-dire 3 la dose de 28 à 58 l/ha.
D'une façon générale, les traitements par les organophosphorés
doivent être renouvelés une à deux fois par semalne.
Certains insecticides peuvent être employés comme additifs à
la ration alimentaire des animaux et notamment des poulets. Ils agissent
comme larvicides dans les excreta. On trouve parmi eux :
le diazinon : 150 ppm,
- le diméthoate 44 ppm,
- le fenchlorphos : 200 ppm,
le fenthion : 50 ppm,
- le trichlorfon : 44 ppm~
le tétrachlorvinphos a été préconisé comme additif à la ration alimentaire
des vaches, à la concentration de 30,66 et 90 pprn. Les résidus dans le
lait varient entre moins de 0,005 et 0,015 ppm. (90,91, 144).
4.4.10 Lutte contre les Tabanides.
Les tabanides sont nuisibles simplement p~r leurs piqûres, souvent
très douloureuses, mais certaines espèces de Chrysops sont responsables
de la transmission, en Afrique, d'une filariose: la 10a5e.
La lutte par des moyens chimiques en est encore au stade de




Le traitement spatial extérieur peut être appliqué aux
zones boisées, aux pâturages et aux régions littorales où les taons
constituent une nuisance.
La technique et les produits employés sont identiques à
ceux qui ont été préconisés pour la lutte contre les mouches domes-
tiques.
EZELL, 1972 signale que, dans la Caroline du Sud, le
diazinon, le malathion, le naled,le pyrèthre et le tétrachlorvinphos,
à des doses comprises entre moins de 300 ml/ha et 500 ml/ha ont donné
de bons résultats, mais que ceux-ci étaient teôporaires. ADKINS, 1972
note également la courte durée du contrôle par le malathion et le
pyrèthre.
En aérosol, la resméthrine serait active sur les tabanides
adultes (68).
Les épandages aériens sont, dans ce cas,
difficilement applicables en forêt tropicale où la voûte de feuillage
constitue une bar~ière s'opposant à la pénétration de l'insecticide.
Traitement larvicide.
Quelques eSS81S limités de traitement larvicide ont été
tentés, mais cette technique de lutte n'a jamais été employée de fa-
çon systématique. La lutte antilarvaire semble cependant être la
mieux adaptées aux conditions existant en forêt tropicale.
La dieldrine a été essayée, à la dose de ~ kg/ha, contre
Chrysops. Ce composé à l'inconvénient de présenter, à cette concen-
tration, un réel danger pour la faune non-visée. Aux Etats-Unis, la
dieldrine a été utilisée à la dose de 336 g/ha. J,es formulations
appliquées étaient des émulsions et des granules.
Le coumaphos, le diazinon, le méthylparathion et le para-
thion se sont montrés efficaces contre les tabanides au cours d'essais
de laboratoire.
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Pour obtenir une protection satisfaisante de la populatian
humaine contre les Chrysops vecteurs, il serait nécessaire de traiter
les abords des zones habitées dans un rayon de 3 km.
4.4. Il. Lutte contre les Glossines.
Les glossines ont une grande importance en entomologie médi-
cale, en raison de leur rôle dans la transmission de la maladie du
sommeil. Elles ne se renc0ntrent qu'en Afrique. En savane, leur distri-
bution est généralement discontinue. Jusqu'à présent les campagnes de
lutte se sont limitées, le plus souvent, au traitement des foyers
d'épidémie.
Traitement rémanent extérieur.
La végétation servant de lieux de repos aux adultes constitue
le support sur lequel vont être appliqués les insecticides rémanents.
Cette végétation est traitée de~uis le niveau du sol jusqu'à 0,75 ou
4 mètres de hauteur, selon les espèces de glossines en présence. La
. .
face inférieure des feuilles ne doit pas échap?er aux pulvérisations.
Jusqu'à présent, ce sont les organochlorés et en particulier
le DDT qui ont été les produits de choix pour la lutte contye les
glossines. Le choix du DDT était d'ailleurs iMposé par des inpératifs
économiques. Cet insecticide facile 3 se procurer est un produit extrê-
mement rémanent et bon marché. Le DDT était em?loyé sous forme de con-
centré pour émulsion à 25 % ou sous fo·cme de suspension: La dieldrine
en concentré émulsifiable à 18-20 % a 2galement été utilisée. Les formu-
lations étaient diluées respectivement à 5 et 3 % et pulvérisées sur la
végétation jusqu'à ruissellement. Cette technique de traitement convient
particulièrement pour les espèces riveraines vivant dans des galeries
forestières étroites. Lorsque la galerie est plus étendue, le traitement
de passages naturels ou artificiels à l'intérieur de la galerie donne de
bons résultats. (57).
La période favorable aux applications d? insecticides 9 l'éten-
due des zones ~ désinsectiser et la fréquence des épandages dépendent
de l'espèce visée.
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Les dépôts rémanents d'insecticides organochlorés étaient
appliqués à des concentrations telles que le produit conserve son
efficacité pendant une durée supérieure à la vie nymphale, de façon
à ne faire qu'un seul traitemé~t" Les dosages variaient selon les
espèces entre 3,5 et 18 kg de DDT en poudre mouillable à 70 % par
km2 et 8 à 13 1 de dieldrine en ccnce~tré émulsifiable à 20 % par
km2 (4).
Des recherches sont en cours de vue de la sélection d'in-
secticides organophosphorés suffisatmnent stables pour être employés
dans la lutte contre les glossines.
Traitement spatial extérieur.
Ce traitement peut se faire à partir du salau au moyen
d'aéronefs. Il est efficace et économique lorsque la population de
glossines présente un pic saisonnier bien marqué et lorsque la
végétation laisse pénétrer l'insecticide. Il n'est pas rémanent. Les
épandages doivent se poursuivre pendant une période correspondant
à la durée de V1€ préimaginale et doivent être suffisamment rapprochés
pour empêcher que les adultes, éclos entre les traitements, puissent
parvenir au stade où ils seraient infectants.
On emploie, pour le traitement spatial : la dieldrine :
45 g/ha, l'endosulfan 30 g/ha, l'isobenzan : 15 g/ha et le lindane
en brouillard. PARK et al., 1972 ont utilisé contre Glossina
morsitans morsitans 30 g diendosulfan par hectare, sous volume
ultra-faible, en 5 traitements espacés de 3 semaines. Le pyrèthre
synergisé, dilué dans da kérosène est actif contre Glossina swynner-
toni et G. pallidipes (13, 140).
Les pulvérisations spatial~s doivent se faire au lever et
au coucher du soleil.
4.4.12. Lutte contre les puna1ses des lits Cimex lectularius et
Cimex hemipterus.
Le traitement intéresse plus particulièrement les lits
et les matelas, les fissures des murs et les encadrements des fenêtres
et des portes.
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De préférence aux poudres sèches qui pénètrent mal dans les
fissures 9 on emploie des solutirms ou des émulsions de DDT 5 % de lin-
dane O~5 % ou, quand il s'agit de traiter la literie, 0,1 %.
Les punaises développent rapidement des résistances aux insec-
ticides organochlorés, âussi a-t-on recours le plus souvent à des organo-
phosphorés, des carhamates ou au pyrèthre synergisé. Le diazinon à 0,5 %,
le dichlorvos à 0,5 %, le fenchlorfos n ) %$ le malathion à 1 ou 2 %,
le trichlorfon à 0,1 % et le carbaryl sont efficaces contre les punaises.
RACHESKY~ 1971 recommande en outre le chlorpyrifos à 0,5 %9 le propoxur
à 1 % et RAFATJAH, 1971 le fénitrothion en émulsion ~ 0,25 %.
D'une façon générale, l'adjonction de pyrèthre aux insecticides
augmente leur activité en incitant les punaises à sortir de leurs refuges.
Les pyrèthrin~s à 0,1-0,2 % peuvent être employées seules, 3 condition
de renouveler les traitements toutes les 2 à 6 semaines.
Lors des épandages 9 les murs et les planchers sont traités
jusqu'au point de ruissellement (1 litre pour 25 à 50 ~2). RAFATJAH,
1971 précise que le diazinon est employé à la dose de 75 à 200 mg/m2.
Il ne doit pas souiller la literie. Le malathion, lui, est répandu à la
dose de 50 mg à 1 g/m2.
MOUCHET (com.pers.) associe l'action rémanente du brot'1o?hos
2 g/m2 à la désinsectisation des malades admis dans un hôpital.
4.4.13, Lutte contre les Réduviides.
Triatoma, Panstrongylus et Rhodnius sont les genres auxquels
appartiennent les vecteurs majeurs de la maladie de Chagas en Amérique
Centrale et en Amérique du Sud. Ces insectes s'alimentent sur des hôtes
variés. Ils ne quittent leurs abris que pour se nourrir.
Traitement rémanent.
Il est nécessaire de traiter l'intérieur des habitations,
les toits de chau~e, les fissures des murs et les constructions pérido-
mestiques.
On peut utiiiser des suspensions, des solutions ou des émulsions
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de dieldrine : 1 g/02 ou de lindane
tent en général plus de deux mois.
0~5 g/m2. Les dépôts persis-
Le malathion à 0,5 g/m2 donne de bons résultats. Le
propoxur est efficace sur les Réduviidés dans les essais de
laboratoire. Il a été essayé par SCHEN0NE et al., 1970 contre
Triatoroa infestans. Il s'est montré actif dans les habitations ~
la dose de 2 g/m2, sous forme d'émulsion en un seul traitement.
Les mêmes résultats ont été obtenus en deux traitements à la dose
de 1 p,/m2 à l'aide d'une formulation à 2 %. On a préconisé dans
plusieurs pays l'emploi du propoxur à la dose de 0,5 8/m2 ou à des
doses inférieures.
4.4.14. Lutte contre les Blattes.
Les genres Blatella, Periplaneta, Supella et Blatta
possèdent des espèces domestiques. Blatella germanica est la plus
fréquente. Les blattes se rencontrent À peu près partout dans les
habitations infestées, mais elles ont une prédilection pour les
endroits chauds et humides et surtout pour les endroits où elles
trouvent des débris de nourriture. C'est ainsi qu'elles fréquen-
teront les éviers, les puisards de cuisines et les égoûts.
Les blattes transportent des virus, des bactéries, des
champignons, des oeufs d'helminthes et peuvent souiller la nour-
riture, les ustensiles de cuisine et les vêtements.
Traitement.
Il est nécessaire de mouiller la surface traitée, sans
qu'il y ait ruissellement. Dans la pratique, on applique un brouil...,
lard grossier en insistant sur les fissures des murs et les recoins
du l!!obilier. Il est également possible d'employer des poudres à effet
rémanent, ou des appâts empoisonnés.
Les principaux insecticides employés contre les blattes
sont
- le bromophos : 2 g/o2 (MOUCHET, com.pers.),
- le chlordane, en liquide 3 pulvériser à 2-3 % ou en poudre sèche
à 5-6 %~
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le chlordécone. en appâts A n.125 %.
- l~ chlorpyrifos, en liquide à pulvériser A 0.5 %,
- le diazinon, en liquide à pulvériser a ~.5-1 % ou en poudre a
2-2,5 % ou encore en appâts à 1 %,
le dichlorvos, en liquide À pulvériser à 0,5 % ou en appats à
1,9 %.
la dieldrine, eri liquide à pulv~riser A 0,5 % ou en poudre s~che
à 1 %.
- le fenthion, en liquide 3 pulvériser à 3 % ou en appâts A 0,125 %,
- le malathion, en liquide A pulvériser à 3 % ou en poudre sèche à
5 %,
- le propaxur. en liquide à pulvériser à 1 % ou en appâts à 2 %.
Les doses généralement prescrites sont de 4 litres de formu-
lation pour 100 1'12. C,es traitements sont que.l'1uefois associés à une
application de pyrèthre en aérosol. destinée à inciter les blattes li
qui tter leurs abris.
Les appâts sont constitués de sucre ou de fécule d2 pomme
de terre auxquels on peut ajouter un attractif (146) TSUJI et al"
1970 (146, 147) utilisent cleg appâts contenant de l'acide borique
MACKIE, 1969, à San Diego, traite le syst~me d'égoûts avec ~u chlor-
dane à 5 %, un traitenent annuel est suffisant. Les sous-marins
peuvent être désinfectisGs à l'aide de 1 g/m3 de dichlot'Vos à 6,5 %
en aérosol (99). Le propoxur additionné dans la ~êne formulation d'une
substance qui incite les blattes à quitter leurs abris donne d'excel-
lents résultats ~ bord des navires (48).
n'une façon générale, il faut éviter la contamination des
matières alimentaires par les insecticides. Le chlorpyrifos, la diel-
drine et le fenthion seront ?i employer avec beaucoup de prééauHons.
La durée J'efficacité des traitements varie avec l'insecti-
cide et le support sur lequel il est appliqué. On prévoit en général
des pulvérisations mensuelles.
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4.4.15. Lutte contre les Puces.
Les puces ont un2 répartition mondiale, elles peuvent être
vectrices de peste. mais eonstituent. le plus souvent. une nuisance
pour l'homme et les ani~acx. Nous étudierons la lutte contre trois
genres i~~ortants : Xenopsylla qui comprend des puces, no~alement
hôtes de rongeurs, mais qui peuvent transmettre la peste à l'homme,
PuIex., auquel appartient la puce de l'homme qui peut parasiter des
hôtes assez variés et Ctenocephalides où l'on trouve les puces du
chat et du chien.
Xenopsylla.
La lutte s'effectue essentiellement au moyen de poudres
sèches. Il s'agit de saupoudrer les endroits fréquentés par les ron-
geurs (pistes, terriers, habitations), de façon que ceux-ci emportent
le maximum d'insecticide sur leurs pattes et le répartissent' par
la suite sur leur pelape. Dac autre méthode consiste à attir~r les
rongeurs, au moyen d1un appât, dans des boîtes saupoudrées d'insecti-
cide.
Les poudres peuvent contenir du DDT ~ 5-10 h ou du lindane
à 1-3 %. Dans les cas de résistances aux organochlorés, on préconise
le carbaryl à 2-5 %, le rliazinon À 1-2 % au le malathion à 3-5 %.
Contre les puces de gerbilles, on a utilisé à raison de 30 8
par terrier du DDT à 10 %, de la dieldrine à 2 %, du carbaryl à 5 %
et du propoxur à 5 %. Le carb~ryl en poudre à 2 %. ~ la dose de 85-95 8
par terrier, e empêch~ une 6pizootie de peste chez lE chien de prairie
dans le Colorado (24).
Pour éviter la propaeation de la peste à partir des zones
d1endénicité, les conteneurs de marchandises peuvent être pourvus de
diffuseurs de dichlorvos (un diffuseur pour 9 m3). De même les avions
peuvent être désir.s2ctisés, en l'absence de leurs occupants, avec de
la poudre micronisée de chlorpyrifos à 40 %. de fenthian à 20 %, de
propoxur à 64 % et de resméthrine à 25,5 %. La dose recommandée pour
cette désinsectication est de 35 ~ 70 mg/m3 (15). ~ù peut également
employer. dans ce cas des mélanges d'insecticides (19).
Tous ces traitements sont arluiticides et larvicides.
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Pulex.
Là enCorQ9 on a recours ~ des poudres sèch2s. Elles sont
appliquées à l'intérieur des habitations et de préférence dans les
pièces servant de chambres 3 coucher. On peut utiliser du DDT. du
lindane, du malathion, du méthoxychlore ou du pyrèthre synergisé.
Dans certaines circonstances, cn effectue des fumigations
de naphtaline ou de paradichlorobenzène (2,25 kg/IOn m3), dans des
locaux hermétiquement clos. Il faut cependant se rappeler que ces
deux produits dissolvent certaines matières plastiques.
Ctenocephalides.
Pour lutter contre Ctenocephalides il est nécessaire de
tr~iter directement lES animaux et de. désinsectiser les lieux qu'ils
fréquentent habituellement. Le DDT n 1 est pas très efficace contre
ce genre de puces.
Traitement des animaux.
Les animaux sont traités par poudrage ou par immersion à
l'aide des produits suivants:
le carbaryl, en liquide pour immersion a 0,5 Z ou en poudre sèche
~ 2-5 %, il ne faut pas l'utiliser sur les chats âgés de moins de
4 semaines.
le chlordane, en poudre sèche 8 2-5 Z.
- le coumaphcs, en poudre sèche ~ 0,5 % (elle contient égp.lement
de trichlorfon) ou en liquide à pulvériser à 1 % ou encore en
liquide pour i~ersion à 0,2-0,5 %,
- le lindane, en poudre sèche ~ 1 %.
- le malathion, en liquide pour iMmersion à 0,25 % ou en liquide à
pulvériser à 0,5 % ou encore en poudre à 4-5 % (15);
le propoxur, en poudre sèche à 5 % ou en liquide à pulvériser ~
1 %,
le pyrèthre, en liquide a pulvériser a 0,2 % additionné de 2 % de
synergisant ou en poudre 1 1 %,
- la roténone, èn poudr~ sèche 3 1 %.
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Le chlordane, le couBaphos et le lindane sont 3 proscrire
pour le traitement des chiots et des chats de noins de deux mois.
On peut en outre e~ployer :
- le dichlorvos sous forme de colliers im?régnés ou de bandes
pour les niches,
- le dicxathion n O~ 15 % en applications externes,
- le fenchlorphcs en solution peur immersion à 0,25 % ou per os
55 reg par kilo de poids de l'animal,
- le trichlorfon, en compri~éss est dispensé à la dose de 149 ~g
?ar kilo de poids de l'aniMal, deux foi3 par seMaine.
Ces Quatre 1erniers produits ne peuvent être administrés que sous
contrôle vétérinaire.
BUTT, 1971 traite des chats infestés avec du bromocyclène
en aérosol et ~n ?oudre. La première formulation empêche toute
réinfestation pendant 2 2 6 mo~s.
Traltement des locaux.
Le traitement des lieux fré~uentés par l'animal parasité
est pratiqué au Moyen d'oléoformulations de chlordane ~ 7" de
DDT à 5 %, de diazinon ~ 0,5-1 %, de fenchlorphos ~ 1-2 /', de
lindahe A 1 %, de rnalathion 5 2 %, de trichlorfon à 1 ~.
Il est en outre possible d'employer des poudres sèches de
diazinon A 2 % et de malathion 3 5 %.
A l'extérieur on utilise des solutions ou des p.reulsions
de diazinon, dioxathion, fenchlorphos, lindane, malathion et tri-
chlorfon. La dose préconisée est de 4 À 8 1/100 m2.
4.4.16. Lutte centre les Poux.
Trois espèces de poux parasitent l'homme: le pou du
corps ~UL vit essentiellement dans les vêtements et qui peut être
vecteur de typhus, le pou de tête 1ui vit dans la chevelure et
éventuellement dans d'autres régions pileuses et le pou du pubis
qui s'implante égale~ent aux aisselles.
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Pediculus hmnanus humanus.
Le traitement s'applique aux vêtements et À la literie. On
peut opérer par poudrage simple 011 par poudrage au moyen de co~presseur.
Les insecticides actifs contre le pou du corps sont :
- le DDT à la 7.,
- le lindane ~ 1 %,
.- le carb3.ryl ,=i 5 %.
le malathion n 1 % ou ~ 4 h (117).
les pyrèthrines 3 0,2 % ou l'a1léthrine 3 O,3 %, synergisées dans la
por?ortion de un dizième.
On utilise de 30 à 50 g de poudre par personne.
Les vêtements peuvent être trempés dans 4 fois leur poids d'émul-
sion de DDT ~ 1 % ou brossés avec une émulsion ~ 5 %de DDT. ou encore
hachurés à l'aide d'un crayon constitué de paraffine 30 %. DD! 63 % et
lindane 7 %. s'il s'agjt d'une infestation occasionnelle. ils peuvent
être traités, en récipient clcs, par fumigation au formiate d'éthyle
2 mlll pendant une heure.
On peut aussi distribuer à la pop~lation des savons ~ 3 % de
DDT.
L'AbAte et le Moba~ en poudre ~ 2 % dans la pyrophy11ite, À
ra1son de 56,7 ou 33,9 g par individu selon que lion opère À la poudreuse
ou au compresse~r, assur2nt ~ne protection satisfaisante pendant 25 jours.
Le Mooam est également actif, en poudre ~ 5 %, à la dose de 34 g par sujet
et né préser.te aucun danger (136, 137).
En raison de la rémanence r.ie la Dlupart des produi ts préconisés,
les nymphes sont tuées au fur et A mesure de leur fc1osion. Les substances
moins rémanentes telles que les pyrèthrines et l'alléthrine peuvent être
additionnées d'un ovicide comme le dinitro-2,4-aniso1e, à raison de 2 %. En
cas de risque de réinfestation, il est nécessaire de renouveler les traite-
ments toutes les 3 ou 4 semaines.
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Pediculus humanus capitis.
On utilise en général des shampoing; qui sont des concentrés
pour éMulsion. Le NBIN est le ~lus utilisé il est constitué de :
benzoate de benzyle 68 %,
DDT 6 a,10,
benzocaïne J2 h,
Tween 80 14 %.
Il existe une autre fomulation de shampoing ~ 1 % de lin-
dane.
Il est nécessaire de diluer ces formulations au cinquièDe
avant l'enploi. Ce traitement tue les adultes et les nYl!lI'hes. Une seule
application peut donc suffir~. Toutefois, en cas de récidive, le
shampoing peut être renouvelé tous les 15 Jours.
Lts oléoformulations d~ lindane à O,2 % et de ~alathion
désodorisé à 0,5 % peuvent être Drescrites. On applique 10 à 2G ml
d'émulsion ou 5'\ 10 ml de solution par personne en ir:mrègnant la
chevelure.
Les poudres sèches de pyrèthre ou de DDT. inesthétiques t
sont d/un emploi moins courant. Les doses de la à 20 P, par personne
toutes les deux semaines, si le sujet ne se lave pas la tête entre
les traitements. suprriment les poux de tête.
Phthirius pubis.
Ce parasite infeste toutes les zones pileuses ~ l'exception
du CU1r chevelu. Il provoque des démangeaisons intolérables. La phti-
riase est donc quelquefois accompagnée de lésions de grattage.
Les insecticid~s en poudre sèche recomMandés pour la lutte
contre le pou du corps sont utilisahles. ici.
On peut de plus employer du lindane en pommade, lotion ou
shampoing. Le benzoate de benzyle est utilisable. notamment mélangé
à parties égales avec de l'alcool à 70° et du savon noir (49).
FRANCESCHINI, 1972 préconise aussi 11huile de vaseline
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xylolée (1 goutte de xylol par gramme d'huile).
Les régions traitées ne doivent pas être lavées pendant
24 heures. Le traitement peut être répété au bout de trois ou quatre
jours.
Des bains antiseptiques (au permanganate de potassiun) et
des badigeonnages de colorant (éosine et fluorescéine aqueuse) pré-
cèderont de 24 q 48 heures le traitement lorsqu'il y aura des lésions
de grattage. Un traitement antibiotique par voie génêrale associ~ à
des antihistaminiques peut être nécessaire (49).
Lorsque les parasites sont fixes sur les cils on peut faire
des applications de pommade ophtalmique â 0,25 % de physostigmine.
4.4.17. Lutte contre les tiques et autres acariens.
Les acariens. parasites très important du bétail. comprennent
un grand nombre de vecteurs de maladies humaines, ils sont de plus
responsables de nU1sances. La lutte menée contre eux est le plus sou-
vent d'envergure limitée.
Ixodes, Hyaloma, Dermacentor et autres Ixodes d'intérêt médical.
Les ixodes transmettent des maladies virales, rickettsien-
nes et bactériennes. Certains comme Rhipicephalus sanguineus, peuvent
être atteints par le traitement des habitations et des animaux com-
mensaux, d'autres ne le seront que grâce 3 des traitements extérieurs.
Traitement rémanent intérieur.
Le traitement des habitations vise essentiellement Rhipi-
cephalus sanguineus, la tique du chien qui peut incommoder les êtres
humains vivant dans les maisons infestées.
Il convient de traiter le bas des murs, les fissures, les
meubles, les tentures, roais aussi les animaux et leurs lieux de
repos. Les insecticides qui peuvent être employés dans les maisons
sont :
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- le chlordane à 3 %, l~ DDT à 5 %, la dieldrine et le lindane à
O~5 %,
- le diazinon et le dioxathion ~ 0,15 %, le fenchlorphos n 2 %,
le fenthion à 1,5-3 %~ le nalathion ~ 2 %, le naled à 1 %,
le carbaryl et le propoxur à 5 %.
Les fOITlulations les plus couramment utilisées sont les
émulsions et les poudres sèches. En cas n'infestation inportante,
un nouveau traitement peut être appliqué au bout d'une 3 deux semai-
nes.
Lorsque l'invasion vient de l'extérieur, des granules à
2 70 de diazinon répandus à la base des habitations sur une largeur
de 1,50 ~ assurent une bonne protectioù.
Traitement des an1maux.
Le traiteMent des an1~aux se fait avec des poudres sèches
-
de chlordane et de lindane f'. 1 %, de DDT .1 5 %,
de couinaphos .3- 0,5 %, de malathion à 5 %, de trichlorfon B 1 %,
de carbaryl à 5 %,
de roténone à 5 %.
Il est cependant possible d'appliquer des lotions acaricides
de chlordane à 0,25 %, de DDT À 1 %~ de lindane ~ 0,03 %~
- de coumaphos à 1 %, de malathion ~ 0,5 %,
de roténone à 0,05 %.
Le chlordane et le lindane ne conviennent pas pour le traite-
ment des jeunes chiots.
Des bains peuvent débarraser les animaux de leurs parasites.
On pratique des immersions avec du dichlorvos à 0, 1 %, du dioxathion ~
0, 15 %, du fenchlorphos à %, du naled fi 0,2 %, ou du carbaryl Ji 1%.
Le fenchlorphos a été administré comme acaricide endothérapique.
Les traitements endothérapiques ou par i~ersion ne peuvent
être appli~ués que sous contrôle vétérinaire.
Lorsque l'infestation est importante il est nécessaire de
traiter hebdomadairement llanimal et 9~ niche.
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Traitement rémanent extérieur.
Ce traitement se limite aux lieux infestés par les tiques et
fréquentés par l'homme. Les suspensions, les émulsions, les poudres et
les granules conviennent pour la lutte contre les Ixodidés.
Le chlordane, le DDT et le toxaphène à la dose de 2,24 kg/ha,
la dieldrine à la dose de 1,12-2,24 kg/ha et le lindane à la dose de
560 g/ha sont de bons ixodicides. Leur emploi est cependant déconseillé à
l'extérieur. Ils ne doivent pas être appliqués ~ proximité des rivières
et dans les zones ou la faune non-vis~e présente un intérêt.
A ces organochlorés on préfère le diméthoate, le fenthion, le
naled, le carbaryl et le propoxur que l'on utilise à la dose de 2,24
kg/ha. La rémanence de ces composés est de l'ordre de ~ois.
Contre Amblyomma arnericanum on a, en outre, proposé le chI or-
pyrifos, le diazinon et le fénitrothion, à la dose de 1,12-2,24 kg/ha,
le fenthion et le propoxur en volume ultra-faible : 0,6 A 2,3 litres de
produit technique par hectare ainsi que des granules de chlcrpyrifos
O,27 kg/ha.
Ornithodoros et argasidés voisins.
Plusieurs espèces d'Ornithodoros sont domestiques, certaines
transmettent la fièvre récurrente.
La lutte se fait par traitement rémanent intérieur. L'insec-
ticide est appliqué sur les sols et sur les murs en terre ainsi que
dans les abris des animaux. Il peut être étendu aux caves, aux cavernes
et aux terriers s'il s'agit de lutter contre O. tholozani.
L'insecticide de choix.8st le lindane. Il a été utilisé en
suspension aux doses de 0,1 ~ 12,5 g/m2 ou en poudre à 0,5 % à raison
de 15-20 8/m2.
Leptotrombidium et autres Trombiculidés.
Leptotrombidium akamushi et L. deliense sont vecteurs de typhus
de brousse, d'autres trombiculidésne sent que de simples nuisances.
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Les zones boisées, brousailleuses ou découvertes (parcs,
pelouses) peuvent leur être favorables. Les traitements rémanents
extérieurs se font À l'aide de pulvérisateurs n main ou à moteur et
à l'aide de brumisseurs.
L!aldrine à 2,52 kg/ha, le chlordane et la dieldrine à
2,24 kg/ha, le lindane à.300-500 g/ha et le toxaphène à 2,24 kg/ha
sont actifs sur les trombiculidés.
Actuellement on emploie de préférence des poudres, des
émulsions ou des suspensions de fenthion, de malathion ou~ropoxur,
à la dose de 2,24 kg/ha.
D'une façon générale, dans la lutte contre les acariens,
il est souhaitable d'associer aux méthodes chimiques des mesures
d'hygiène domestique et des aménagements de l'environnement rendant
difficile la survie des espèces visées.
La gale humaine.
La gale humaine est provoquée par un acarien Sarcoptes
scabiei. Cette parasitose intéresse à Le titre les entomologistes
médicaux.
Le DDT en solution dans un solvant des graisses et lelindane
en pommade à. la % peuvent combattre la maladie. On utilise également
une préparation contenant à parties égales du benzoate de benzyle,
du savon mOIl et de l'alcool à 70 0 ou plus simplement du benzoate de
benzyle en solution faible Po la %.
Ces préparation s'appliquent en badîgeonnages sur tout le
corps à l'exception du visage et du cuir chevelu. Un deuxiême badi-
gecnnage peut être pratiqué 10 minutes après le premier et un troisiême
au bout de 24 heures. Le traitement est appliqué sur la peau. humide,
aprês un bain savonneux. En cas de lésions eczématisées, des bains
désinfectants au sulfate de cuivre pourront être prescrits pendant
plusieurs jours avant l'application d'antiscabieux (86).
Il est possible en outre d'employer le NBIN (benzoate de
benzyle 68 %, DDT 6 %, benzocalne 12 %, Tween 80 14 %).
- 76 -
La benzocaine possède des propriétés anesthésiques qui atténuent le
prurit. Le NBIN est dilué au cinquième dans l'eau et appliqué en pul-
vérisation ou badigeonnage. Le patient ne doit pas prendre de bain
pendant 24 heures. Un seul traitement suffit en principe, mais un
second traitement peut être administré une semaine plus tard (8).
Le Comité OMS d'Experts des Insecticide, 1957 définissait
la résistancè aux insecticides connue "l'apparition, dans une souche
d'insectes, de la faculté de tolérer des doses èe substances toxiques
qui exerceraient un effet létal sur la majorité des individus composant
une population normale de la même espèce'!. Cette résistance est encore
appelée résistance physiologique.
On app~lle résistance de comportement celle qui apparait
lorsqu'une souche d'insectes évite d'absorher la dose létale plutôt
qu'elles ne développe une indifférence à cette dose.
On parle de tolérance de vigueur lorsque la souche possède
une faible. mais non-spécifique, capacité de tolérer diverses agres-
sions ùe l'environnement et notamment l'agression insecticide.
Les insecticides n'induisent pas une résistance héréditaire,
mais opèrent une sélectio~ qui rend plus fréquente l'insensibilité
innée existant initialement chez un très petit nombre d'individus.
On appelle résistance croisée une résistance qui, provoquée
par un composé bien défini, stétend 3 d'autres produits. Cette résis-
tance croisée peut se manifester pour une même classe d'insecticides
ou s'étendre sur plusieurs classes.
Le DDT ne provoque de résistance croisées qu'avec les composés
très proches. Il peut induire une tolérance vis-à-vis des pyrèthrines.
Le lindane et les cyclodiènes peuvent induire des résistances croisées
entre eux, mais elles ne s'étendent pas aux DDT ni aux insecticides
non-chlorés. Les esters phosphoriques provoquent assez lentement des
résistances) mais celles-ci ~euvent s'étendre :'t de nombreux autres
composés, y compris les organochlorés ct les carbamates. Les carbamates
peuvent induire des résistances crois~cs aux organochlorés et aux
organophosphorés.
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4.5.1. MécanisQes de la résistance.
Les trauvaux parus sur les nécanismes de la résistance ont
été étudiés en détail par 01BRIEN~ 1967 et par BROWN et al., 1971.
Résistance au DDT.
Il est maintenant géiléra12~ent admis que la résistance au
DDT est due 3 un titre élevé en DDT-dc3hydrochlorinase. Cette enzyme
existe toujours chez les souches résista~~es~ ~ais est presque inexis-
tante chez les 30uches sensibles. Cependant d'autres mécanisrn~s de
résistance peuvent être r21.> (~n cause? no~an;ment une réduction de
l'absorption du DDT ou une "ioinjre sensibilite nerveuse ou un méca-
nisme qui ferait int~:.:venir une détoxification oxydative du DDT et
qui pourrait rendre CO~p~2 de la tolé~ance croisée avec les pyrèthri-
nes.
Résistance aux ~y~lodièné~_.
On n'a pa~ pu D0nt~e~ que la résintance aux cyclodiènes
était due a une d~glarlation des D~oduits par les souches résistantes.
La seule hypothèse plaunihle est ~ulil existe une différence de sen-
sibilité de3 "erfs chez lQS couches résistantes.
Résistance au lind alle .
Le ~écanisne de la r~sistancc au lindane est mal connu. On
a pu sou?çonner une m2t~boliaar-ion du lindane, différente chez les
souches sensibles et les souches résistantes~ mais cela n'a pas été
clairement prouvé.
Résistance aux este~n ?hosphoriquea.
Malathion.
La résistance ~u malathion serait due à une carboxy-
esterase qUl. est a::ti\T8 !>pécifique!!lent sur le groupe COOC2HS '
L 'E. P. N. (0-8 t~yl~o- (4-':1Î tro~heTiyl)benzol thiophoophcr.'l':e) t inhibi:::-
teur de :'-a car:boxye~t~i:a'Je9 .:.ynr:;l:gü~~ 10 IDéllat:üon chez les souches
résistantes; i: nIa aucun ef.fet su~ l~s souches sensibles.
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Autres organophosphorés.
Pour la plupart des esters phosphoriques, la sélection de
souches résistantes ~ l'aide d'un composé provoque une résistance à
plusieurs autres organophosphor&s et il est habituel de trouver un
spectre de résistance.
La théorie la plus convaincante est celle de l'aliestérase
mutante reprise par O'nRIEN, 1967. Une telle résistanc~ implique la
mutation d'un gène qui normalement ?rovoque la synthèse de l'ali-
estérase de telle façon que le gène mutant provoque la synthèse d'une
phosphatase qui peut dégrader plusieurs organophosphorés. L'al{-
estérase peut être considéré comme un enzy~e non-spécifique hydrolysant
de nombreux esters aliphatiques et aror:l?tiques simples. Elle est
inhibée par les organophosphorés. La différence entre une aliestérase
et une phosphatase est assez minime. Toutes deux peuvent être phospho-
rylées par les organophos~ais seules les phosphatases peuvent à
nouveau être déphosphorylées. La quantité d'aliestérase se trouve très
dil!\inuée chez les souches résistantes. Il existe de nomhreuses phos-
.phatases mutantes. Là encore, d'autres théories ont vu le jour pour
expliquer certains phénomènes obscurs.
Pour OPPENOORTH, 1971, travaillant sur la ~ouche domestique,
deux enzyoes distincts interviennent dans la détoxification en provo-
quant l'hydrolyse et l'oxydation des esters phosphoriques; Dans cer-
taines souches, l'hydrolyse transforme le paraoxon en phosphate de
diéthyle et en paranitrophénol. dans d'autres, il y a oxydation en
diéthylparaoxon et en acétaldéhyde. Les deux oxydations du parathion
en paraoxon puis en diéthylparaoxon se font sous l'action de deux
oxydases distinctes ~ fonction mixte. La deuxième peut être inhibée
par le parathion et d'autres composés ·-thiophosphorés tels que le
diéthylphénylthiophosphate. Ce dernier, bien que non-toxique, synergise
de nombreux insecticides chez les souches dont la résistance serait le
résultat d'un accroissement de la capacité d'oxydation.
Résistance aux carbamates.
Deux mécanismes peuvent être invoqués ici; l'un probablement
métabolique qui est sensible au butoxyèe de pi.péronyle, l'autre dont la
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nature est 1nconnue et qU1 est insensible à ce synergisant. Comme
pour les organophosphorés, on a montré pi3.r des p.tudes génétiques
qu'un faible taux en aliestérase est lié, chez la mouche domestique,
à la résistance.
4.5.2. Evaluation de la résistance.
Etant donné la possibilité de voir apparaître des souches
résistantes, il est indispensable, dans une campagne, de surveil-
ler constamment le niveau de sensibilité des espèces visées. Il est
nécessaire de connaître la sensibilité initiale des vecteurs traités
et ceci pour plusieurs insecticides, de façon à pouvoir remplacer
l'insecticide opérationnel si celui-ci montrait une baisse d'activité.
Lorsque la sensibilité initiale est étahlie, il suffit, au
cours des opérations de traitement, d'effectuer des prélèvements pério-
diques sur lesquels on fait des essais .3 .dose unique. Cette dose
d'insecticide est égale À deux fois la plus faihle nose ayant provoqué
100 % de l'lortalité au ~ours des essais préliminaires. L'apparition de
survivants dans cet essai constitue un signal d'alarl'le (14).
Des méthodes standardisées d'évaluation de la sensibilité
aux insecticides ont ét2 mises au point pour les principales familles
d'arthropodes d'intérêt médical.
Techniques d'essai.
Les arthropodes sur les~uels on désire faire une évaluation
de la sensibilité aux insecticides sont divisés en lot3 approximati-
vement égaux en no~bre. Ces lots sont mis en contacts séparément, soit
avec des quantités croissantes d'insecticide pendant un temps déter.-
niné, soit avec la même quantité d'insecticide pendant des temps
croissants. A l'issue de l'ép~euve on effectue le décompte des morts
dans chaque lot et onœablit une ~ourQe de mortalité en fonction de
la dose ou du te!:1ps d2 contact. A partir de cette courbe on détermine
les valeurs caractéristiques produisant 50 et 90 % de mortalité.
Afin cl' ol'tenir des réaultats comparables cl 'un essai à l'autre,
il est nécessaire d;opérer de façon toujours identique et de contrôler
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1~ constance les conditions dans lesquelles l'ép~euve est réalisée,
notamment des conditions de température, d'humidité et d'éclairement.
Toujours dans le même souci de reproductihi1ité des résul-
tats, il convient d'effectuer les esp.ais sur des individus de même
espèces, éventuellement de même sexe, autant que possible au même
stade de développement, s'il sl agit de stades préimaginaux et dans
le même état de rép1p.tion s l i1 s'agit d 1 adu1tes.
La mortalité inhérente n la manipulation ou aux conditions
de laboratoire est corrigée par la réalisation simultanée d'une
épreuve témoin dans laquelle 12s insectes subissent toutes les mani-
pulations de l'essai, mais ce sont pas exposés A l'insecticide.
Deux à quatre épreuves sont menées parallèlement pour chaque
concentration ou pour chaque temps d'exposition afin de limiter l'in-
fluence des variations dues au hasard,
L'insecticide peut imprègner des papiers en quantité connue
par unité de surface, les arthropodes sont alors mis en contact avec
ces papiers. Il peut êtrè appliqué directement sur la face dorsale de
l'arthropode à l'aide d'une microseringue ou de tubes capillaires
ca1ihrés. Il peut enfin être mé1angp. A l'eau dans laquelle sont plongés
les stades aquatiques, le mélange se faisant À partir de solutions
d'insecticide dans l'alcool absolu ou dans l'acétone.
Des techniques spéciales ont ét~ mises au point pour la
mesure de la sensibilité des arthropodes aux insecticides fumigants.
Pour le détail des opérations on pourra se reporter au dix-
septième rappcrt du Comité 0MS d'Experts des Insecticides. 1970.
Résultats, Interprétation.
Un certain nombre de critères sont retenus pour le classe-
ment des insectes dans les trois catép,cries : vivants, morts, moribonds.
Les morts et les moribonds de chaque lot ayant subi la Inême épreuve
sont additionnés et les pourcentages de mortalité sont calculés. Le
pourcentage trouvé est corrigé en tenant compte de la mortalité nor-
male dans le témoin grâce à une formule dite d'Abbott
Mortalité % corrigée
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Mortalité % trouvée - Mortalité % témoin x 100
100 - Mortalité % té~oin
Le test n'est valable que si la mortalité témoin est infé-
rieure à 20 % et, dans le cas des stades préimaginaux, si moins de
10 % des individus testés ont mué pendant l'épreuve.
Il est parfois impossible, pour des ra1sons de fr~gilité,
de trier, par espèces, les arthropodes avant le test. Dans ce cas,
l'identific~tion se fait après liépreuveo Cette technqiue peut être
employée pour les Culicoïdes ou les larves de simulies récoltés sur
le terrain. Les résultats sont alors donnés pour une espèces ou par
espèces.
La représentation graphique directe, en échelle arithmé-
tique, des pourcentages de mortalité donne des courbes sigmoïdes
assez peu maniables. C'est pourquoi. on préfère leur faire subir
quelques transformations. Elles sont fondées sur un double change-
ment de variable et de fonction qui permet d'obtenir une droite ~
partir des résultats expérimentaux. Le double changement de variable
consiste à remplacer les proportions de morts par leur probit et
les doses ou les temps par le logarithme de leur valeur. La
sigmoïde devient alors une droite de Henry. Des papiers log-probit
pemettent l'inscription directe des résultats (Fig. 1).
Il est nécessaire pour tracer la droite, encore appelée
ligne de régression dose-mortalité ou temps-mortalité. de choisir
des concentrations ou des temps donnant trois valeurs de mortalité
situées entre 10 et 90 %, dont une au moins est inférieure à 50 h.
A partir de la droite a1nS1 tracée, on détermine graphi-
quement les valeurs de la CL 50 ou du TL 50 et de la CL 90 ou du
TL 90.
L'interprétation des résultats doit être prudente. Il
faut en effet garder à l'esprit que la même souche, dans les mêmes
conditions ne réagit jamais de façon identique d'une épreuve à
l'autre et que l'on peut avoir affaire A des tolérances de vigueur
aussi bien qu'~ des résistances physiologiques.
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Con c e n t rat ion 0 f l 'Tl sec tic ide (0/0)
Figure 1 - Représentation graphique de la sensibilité aux insecticides (DDT et Dieldrine) de souches d'Aedes aegypti sensible (A· au DDT) et résistantes (B - au DDT,
C • à I~ Dieldrine).
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On peut parler de résistance physiologique
- quand la courbe dose-mortalité possède un palier â faible pente,
tel que la plus forte concentration employée ne provoque pas
100 % de mortalité, comme dans la souche de référence (Fig. I-C)
- quand cette courbe se présente comme une suite de droites ~ pentes
de plus en plus faibles (Fig. I-B) ;
- quand la concentration nfccssaire pour obtenir 50 % de mortalité
est nettement supérieure (10 à 15 fois pour les larves de mous-
tiques, 4 fois pour les adultes) ~ la concentration donnant la
même mortalité dans la souch~ de ré~érence
- la résistance physiologique peut également apparaître sur le gra-
phique comme un léger déplacement de la CL 50 vers les fortes
concentrations accompagné par une nette diminution de la pente de
la ligne de régression qui cependant reste une droite.
La tolérance de vigueur se traduit, elle, par un déplacement
de la droite vers les fortes concentrations sans changement de pente.
4.5.3. Mesures palliatives à employer contre la résistance.
Comme le font remarquer BROWN et al., 1971, on peut mainte-
nant considérer 11insecticide comme un moyen provisoire de lutte contre
les arthropodes. Les techniques de lutte chimique devront, tôt ou
tard, cèder le pas aux méthodes biologiques. Cependant ces 'dernières
n 1étant pas encore opérationnelles, il est nécessaire, en cas de résis-
tance, d'adopter des mesures palliatives telles que celles qui ont
été rassemblées par HAMON et al., 1961 puis par BRmYN et al., 1971.
Une des premières mesures employées est celle qui consiste
à accroître les concentrations en insecticide. Elle n'est malheureu-
sement applicable que lorsque le niveau de résistance est faible.
On est en outre très vite limité dans cette voie par la toxicité du
produit pour la faune non-visée.
L'emploi simultané de deux insecticides a été préconisé.
Cette méthode ayant pour but de ralentir l'apparition de la résis-
tance ntest efficace que lorsque le gène de résistance est récessif.
Elle est inopérante lorsque ce gène est doninant. Ce procédé n'a
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été que rarenent appliqué.
Les insecticides défaillants peuvent aussi être ca~binés A
des synergisants qui permettent, dans certains cas, d'enrayer les
mécanismes de défense existant chez les souches résistantes. Cepen-
dant, BUSVlNE. 1972 voit quelques inconvénients à l'emploi des
synergisnnts ;
- La résistance peut réapparaître Po la suite du déclenchement de
nouveaux mécanismes de défense et il pour~ait alors être nécessaire
de multiplier le nombre des synergisants. De plus, certains de ces
mécanismes p"'lrraient être totalement réfractaires à l'effet des
synergisants (cibles physiologiques insensibles, pénétration rédui-
te) .
- Dans certains cas, les insecticides non-toxiques pour l~s mammifères
doivent leur faible activité~ des systèmes de détoxification propres
à ce groupe. Les synergisants pourraient mettre en échec ces Mécanis-
mes et rendre les insecticides 1a~gereux.
La mesure palliative ]a plus courante consiste ~ recourir 2
des insecticides de remplacement appartenant ~ des familles chimiques
différentes de celles des insecticides responsables de la résistance.
C'est ainsi que la séquence DDT, lindane. dieldrine, organophosphorés
a pu être employée contre 12s mouches èomes~iques, les moustiques, les
puces, les punaises et les blattes. Les ca"bamates ont parfois succédé
i ces substances, mais leur utilisation était souvent entravée par des
phénomènes de résistances croisées. En dehors de ces grandes familles
d'insecticides. il existe des groupes mineurs qui peuvent avoir leur
utilité.
5. CONCLUSION.
La lutte par des procédés physiqu~s ou mécaniques a cédé le
pas à la lutte chimique dès l'apparition des insecticides organo-
chlorés de synthèse. Des campagnes furent menées un peu partout dans
le monde contre les arthropodes 'lecteurs et contre les nuisances et
l'on put même espérer leur éradication.
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Malheureusement, assez rapidement, certains insectes
devinrent indifférents aux toxiques qui étaient utilisés contre
eux et 185 échecs des campagnes de lutte se multiplièrent. On
constata en outre 'iue les insecticides, choisis pour leur grande
rémanence, entraînaient une certaine contamination du milieu.
Cette contamination se manifestait par la présence croissante de
résidus insecticides dans les sols et les étendues liquides, ainsi
que par une accumulation de métabolites d'insecticides dans les
chaînes ali~entaires.
Cette situation stimula les recherches vers les techni-
ques biologiques de lutte, plus sp6cifiques et noins contaminantes,
mais également vers les insecticides ne présentant pas les incon-
vénients des premiers organochlorés.
Les insecticides de remplacement qui ont été découverts
ont permis de poursuivre les campagnes entreprises et de mettre
sur pied de nouveaux programmes ayant un caractère d'urgence. Si
le problèœe de la contamination du mi-,ieu était en partie résolu,
par la moins grande stabilité des nouveaux composés, celui de la
résistance des arthropodes allait en s'amplifiant, du fait de
l'apparition de nombreuses résistances croisées.
On se trouve actuellement dans une p6riode oU les insec-
ticides constituent encore le seul moyen de lutte contre les
arthropodes, notamment centre les vecteurs de maladies humaines. En
effet, les méthodes biologiques, bien que quelquefois prometteuses
ne sont pas encore opérationnelles. De plus, rares sont les tech-
niques actuellement fi. Il étude, qui pourraient comme les insecti-
cides avoir ll e ffet foudroyant nécessaire pour juguler les
épidémies.
Plusieurs Buteurs ont attiré l'attention sur les dangers
courus par certaines formes de vie animale A la suite de l'emploi
massif de pesticides. si ces daneers sont réels, en particulier
pour les oiseaux et les poissons exoposés aux organochlorés
rémanents, il semble que l'emploi rationnel et contrôlg des insec-
ticides et le choix de substances peu ?olluantes devraient en
minimiser les effets.
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La gamme des substances chimiques applicables dans la lutte
contre les arthropcdes d'intérêt médical est généralement assez étendue
pour permettre ce choix. Il serait cependant souhaitable que les recher-
ches sur les molécules nouvelles ne se ralentissent pas, malgré les
obstacles rencontrés. Les rêsistances croisées possibles et les exigences
de plus en plus grandes des législateurs soucieux de la protection de
l'environn€ment constituent l'essentiel de ces obstacles.
Le but de ce travail nYétait pas d'innover en matière de lutte
contre les arthropodes d'importance médicale, mais de mettre Ji la di s~··
position dCb util~sateurs le Maxir~un de renseignements pratiques, rassem-
blés à partir des travaux effectués dans le monde au cours de ces dernières
années. Il leu~ appartiendra de juger de l'opportunité d'associer aux
méthodes chimiques, les méthodes physiques 0U biolgoiques de lutte




PRINCIPAUX INSECTICIDES EMPLOYES EN ENTOMOLOGIE MEDICALE
Le but de cette deuxième partie est de donner les caractéris-
tiques physicochimiques de chacun des insecticides mentionnés dans la
première partie et donc utilisés ou proposés pour être employés en en-
tomologie médicale.
Seules les constantes pouvant intéresser les utilisateurs ont
été rapportées ici: densité, tension de vapeur, solubilité dans les sol-
vants usuels, stabilité dans les divers milieux.
La toxicité pour les mamifères et , dans la mesure du possible
pour les p01ssons a été indiquée.
Lorsq~e les composés sont actifs sur plusieurs groupes d'ar-
thropodes, un tableau récapitulatif des Qosages et des circonstances
d'emploi a été adjoint à la description de l'insecticide.
Les tenseignements figurant dans cette seconde partie ont été
rassemblés à partir des travaux de FREAR, 1969 LHOSTE, 1967,; MARTIN,
1971 et 1972 ; PERKOW, 1971 et F~E , 1969.
Abréviations utilisées dans les tableaux.
P.c poudre ; Pm. => poudre moui11ab1e; S. = suspension, soL:8 solution
tion ; E. = émulsion; Gr. = granules; ruiss. = jusqu'au point de













: Vêtements: P. 2% 33,9 - 56,7 g/individu
larvicide
: E. 56-112 g (m.a.) / ha ; ULV 4,5 g/ha
E. Gr. 1 pprn
-----------------------------------------------------------------------
Aedes et Psorophora





: E. 0,5-1 ppm ou 330 g/ha
: Gr. 1% 100-200 g/ha
: E. 20% 0,e5-0,1 ppm / 10 mn
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(CH3 0)2 - P - 0 -\-==/-s-",=>-o- P - (OCH3)2
Bi thion0, m~s 786 ~ diphenfos.
PROPRIETES PHYSICOCH~QUES
Solide blanc cristallin. L'Abate technique à 90-95% est un liquide brun
visqueux de densité 1,32.
Il est stable à la température ordinaire, moyennement stable dans les
solutions aqueuses alcalines.
Il est insoluble dans l'eau, l'hexane et le méthylcyclohexane, soluble
dans l'acétonitrile, le tetrachlorure de carbone, l'éther, le chlorure
d'éthylène et le toluène.
FORMULATIONS
Concentrés pour émulsions (50% et 20%), granulés 1%, poudre mouillable
50% , solutions ULV.
ACTIVITE
L'Abate est employé contre les poux du corps, mais c'est surtout par
son activité sur les stades aquatiques de Diptères que ce produit in-
téresse les entomologistes médicaux.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 2030-2330 mg/Kg.
cutanée pour le lapin 970-1930 mg/Kg.
L'homme supporte 256 mg/homme /jour ~endant 5 jours.
Toxicité faible pour les poissons et ~es organismes non-visés
DL 50 1,9 ppm/24 h et 1,5 ppm/48 h.






1,2.3,L;~ ]0--10 hexachloro- 1~4, 4a, 5~8, 8a hexahydro- ] ,4.5,8 -endo-
exodiendométhanonaphtalène
FORMULE
SYNONYMES O~talène , BHDN (100%), CMS ]94
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
Cristallin. peu odorant, technique il a une couleur ambrée et titre
-595% d'HHDN, peu volatil: tension de vapeur 2,31 • 10 mm Hg à 20°C.
L'Aldrine est stable en ~ilieu neutre, alc~lin et acide faihle. Il
réagit avec les acides forts, les phénols et les milieux oxydants. Il
est corrosif pour les métaux.
Il est presque insoluble dans l'eau (0,05 ppm), très soluble dans les
so 1van't"s organiques.
FORMULATIONS
Emulsions (240-480 g/I)~ poudres mouillables (20 à 70%)~ poudres
(2,5 et 5%) ~ granules (2,5 , 10, 20%)
ACTIVITE ET E~œLOI
Employé contre les trombiculides, à l'aide de pulvérisateurs ou de
brurnisseurs à la dose 2520 g/ha et contre les puces des rongeurs ,
en poudre à 2,5% : 30 gr par terrier.
TOxICITE
DL 50 per 9S pour le rat 67 !'J.g/Kf, (dose du même ordre pour l'hornne)
per os pour le lapin 50-80 mg/Kg
cutanée pour le rat 200 ag/Kg
cutanée pour le lapin ]5-25 mg/Kg
Toxique pour les poissons.
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C -_ C H3
./
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C HlFORNPLF. "'-
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PROP~IF.TES PRYSTCOCPIHJ0T;F.S
Liq'Jide jaune rougeâtre (90- 95~ de Pla.tière active) de densi té
1, 005-1 > 0 15 .
Jncompatible avec les alcalis> 11 a lléthrine n'est pas corrosive.
Pratiquement insoluble dans 11eau~ cet insecticide est miscible
avec les solvants organiques.
FORMULATIONS
Concentres p0ur émulsions~ poudres et préparations pour aérosols.
(0,1 à O~6%).
Ce pyréthrinoïde s'emploie la plupart du temps mélangé avec un
synergisant (butoxyde de piperonyl)0
ACTIVITE f,T E~r,nLOI
Deux à huit fois inférieure ~ celle rles pyrethrines naturelles,
s~emploio contre le pou du corps sous forme de poudre à 0~3%
d'alléthrinc synergisée.
TOXICITE
DL 50 per cs pour le rat 680-920 mg/kg
~our la scuris 480 mg/kg
pour le lapin 1•• 290 mg/l:g
cutanée pour le rat Il.200 mg/kg








diméthyle et de 2,5 - dichloro-4-bromophényle.
ClCH30 p::-S ,~__
-'- 0 / '\CH 0'/ -'-, Br
3
R R




C'est un solide jaunâtre ~ odeur de ~oisi, de densité 1,625 à 600 C.
Sa tension de vapeur est de 1,3 . 10- 4 ~ Hg à 20 0 C.
Il est lentement hydrolysé en milieu alcalin 1 stable jusqu'à pH 9,
non corrosif.
Peu soluble dans l'eau ( 40 ppm) et les alcools, il est très soluble
dans les solvants des lipid~s.
FORMULATIONS
Poudres mouillables 25% , concentré pour émulsion 25 et 40% , poudres
2 à 5% • granules 5 à 10% , concentrées pour atomisation 407,.
ACTIVITE ET EMPLOI
Son emploi est préconisé contre les mouches domestiques en traitement
rémanent intérieur. Il s'utilise en émulsions à 1-5% , 1 à 2 g/ m2 et
er. suspension à 5% : 2 g/m2 contre les punaises et les blattes.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 3.750 - 6. 100 t!lg/Kg.
per os pour le lapin 720 mg/Kg
per os pour la souris 2.829 - 5.850 mg/Kg
cutanée pour le lapin 2.188 mg/Kg
Toxicité pour les poissons : DL 50
Poecilia reticulatR 1,5 ppm
Ga~busia affini3 0,6 - 1,1 ppm












des eaux de crue Pm.224-1120 g/ha
Culex • .cf.Aedes,Psorophora
· . ,






• Cimex • cf. Xeoopsylla
. .










Poux' du· corps et
du pubis
·
·-------------- "----------- -----.---- ------- --------------
------ --------
------------------ -----------------_._---------------------. .
Ixodes P. 5% qs P.S. 2,24 Kg/haPm. 2% 235 l/ha
trait. anl.maux
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C - N H - CH3
SYNONY1ŒS " . p, OMS 2' a.:-eVl.n - 9 . ';1
F PRIETES }'EYSICOCHIEIQUES
Solide b lar.c cris tallin de densi té 1) 222. Tension de vapeur infé-·
rieure ~ 5. JO - 3 TIl!;' Hg à 26°C.
Ce carbamate est instable en milieu alcalin. Il n'est pas corrosif.
Le carbaryl est peu soluble dans l'eau: mOlUS de;09 1% mais il est
solublE dar.s les solvants organiques.
FORNULATIONS
Poudres mouillables à 80 et 50% , poudres à 5 et 10%.
ACTIVITE
Il possède une forte:activité de contact et une certaine sélectivité
dans son action. Il:est.employé comme adulticide et comme larvicide
contre les Aedes et psorqphora des eaux de crue, contre les puces,
les punaiaes, les poux et les tiques.
TOXICITE
DL 50 peI' os pour le rat 400-850 mg/Kg
pou'r le lapin 710 mg/Ke;
cuta):lée pour le rat> 4.000 mg/Kg
pOUT le lapin ~'> 2.000 mg/Kg
,
A la dose de 1,75 '" 4;25 l'pm (24 11) lt-~ carbaryl est Iétû pour
plusieurs ~spèces de poisson~ . La ~L 50 pour Carassius auratu~,
es t de 2[) pprr,.
C li LOR DAN E
-----------------
'L'rai te: 1'r il i t. f' pat i al
ext6rieur













E. 5% ruiss. xE. 5.2,5% - 5%4-8 1/)00 m2
Musca domestica et:
mouches domestique~
·T~a~dë8ëhry~ps ------~--- ------------ ëf:Mü;ëa-d'Om;sï=ici --.-------------.--
·• Cératopogonidés
____________ e e • • •
· . . . . . .
Blattes P. 5-6% qs sol.






_..._--:~---- ------------ -------------- ------...------- -----------------
Ixodes • P.E.3% 4-8 l/J0Omf S.P.E. 2,24kg/ha .
• ·E.sol.2% 235 l./ha •
• Trait. animaux
. P.l% qs, sol. 0,25%
------------------- -------------~--- ------------------------------------- ----------------------
Trombiculides S.E.P. 2t 24kg/ha •E. 2% 63-100 l/ha:
Trait. animaux et nids




.~~~~_~~ __2_~!!!S~!. . . . .
• Cératopogonidés ·E.2% 2kg/ha(m.a.)X· ~.2~24 kg/ha • • .
--------------------------------------_._-----------------------------------------------------------.









"Ri (R'Octachlor ......... Velsicol J068, Cortilan \!.~ ,
FOF1'iULE
SYNON\'HES
.,(:l(/ : "/-_.. _. Cl
Cl:: C C12 leI





Le produit technique est un scliàc cireux de couleur brune. peu
volatil, de densité 1~59-J.6J. C'est un mélange,d'isomères:' de l'oc-
tachlorométhanoind~ne et de dérivés ctlorés du cyclopentadiène à
66-7070 d ',:\ et 13 chlordane. Sa tf~J2sion de vapeur est de J. J0- 5
mm Hg [( 25°C.
Le chlordane est instable en milieu alcalin. Il ('st corrosif pour
le fer • le zinc ~t divers vernis de protection.
Il est insoluble dans l'eau. soluble da.ns les lipides et les sol-
vants organiques, les huiles minérales. Le chlordane est particu-
lièrement soluble dans le kérosène.
FOFlfL'LAT IONS
?oudrcs 5 et 10% 1 concentr~ pour énulsiqn 50 et 70% , solution'
d2ns la kérosène 2 et 20%.
ACTIVITE "
Très actif sur les,blattes et les ectoparasites du bétail (puces.
tiques), il est en outr~ employé contre les mouches domestiques
et les culicoïdes.
TOXICITE
DL 50rer os pour le rat 250-590 mg/Kg
per os p~)Ur la souris 430 mg/kg
cutanée pour le rat 2J7mg/Kg
cutanée pour. le Ù~pir, 780-1340 J;lg/Kg
Le chlordane p'résent:e une 2ctionn~fastc sur 1.2 reproduction des
animaux dimentés péndimt plusieurs mois 3 des doses d~JO mg/Kg
Le chlordane est très toxique pour les poissons. .
- 97 -
CHLGRDECONE
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Decachlorooc tahydro- l, 3 ~ 4 - me theno--2 H-cyc10buta
penta1en-2-one (D.S.)
PROPRIETES PHYSICOCHUnQUES
Le ch1ordécone forme des hydrates dans les conditions ordinaires.
Il est peu soluble dans l'eau O~4% à IGO°C~ mais il est soluble




Il est employé sous forme d'appâts à 0,125 % contre les blattes
et les four.mis.
TOXICITE
Ce produit n'est pas utilisé en France, môme à des fins expérimen-
tales.
DL 50 pel' os pour le rat 114·- 140 mg/Kg
pel' os pour le lapin 65-77 mg/Kg
cutanée pour le lapin 345·-475 mg/Kg
FORMULE
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,-!-v._~IFundal J , Galecron ~-
PROPRIETES PhYS ICOCHHlIQUES
Ce composé se présente sous forme de cristaux incolores, de den-
--4
sité 1,10 et de tension de vapeur 3,5xlO mm Hg à 20°C.
Sa solubilité dans l'eau est de 250 ppm. Il est soluble à plus
de 20% dans·l1acétone$ le benzène', le chloroforme s l'acétate
d'éthyle, l'hexane et le méthanol.
Le chlordimeform est hydrolysé en milieu neutre et acide. Il
forme un chlorhydrate soluble à plus de 50% dans l'eau.
FORt'111LAT IONS
Poudres solubles dans 11 eau à 80% et a 30% de chlorhydrate,
concentrés solubles dans l'eau à 50% de chlorhydrate, concen-
tré pour émulsion à 50%s granules à 5%.
ACTIVITE et EI{P~CI
Le chlordimeform est un acaricid0 actif sur tous les stades y
compriG les oeufs. (87)
Il a été essay~ contre les larves de moustiques à la dose de
220 g/ha et ~ donné de bons résultats.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 340 mg/Kg ; chlorhydrate 355 mg/Kg,
per os pour le lapin 625 mg/Kg,
cutanée (chlorhydrate) pour le lapin supéri~ure à 4000 mg/Kg.
Pour les poissons CL 50 : Il,7 ppr.l/24 h pour la truite,
1 ppm/24 h pour Lepomis macrochirus
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Phosphate de diéthyle et de chloro-2-(dichloro 2,4 phényl)-l-vinyle
C2 HS 0, /,0




H~ 0/ "'-0 _·C
0I1S 166
PROPRIETES PHYSICOCHllUQUES
Huile incolore de densité 1,36 , sa tension de vapeur. est de 1,7 •
-710 mm Hg à 25°C.
Le chlorfenvinphos s'hydrolyserait lentement en milieu alcalin ou
acide .
Il est corrosif pour les méta~x, par contact prolongé.
Très faiblement soluble dans l'cau, il est miscibde avec les sol-
vants organiques usuels.
FORMULA.TIONS
Granules JO% • concentrf pour émulsion 24%, poudre 25%.
ACTIVITE et EtWLOI
Le chlorfenvinphos peut être employ~ contre les larves de Culex se
développant dans les fosses d'Risance, en granules à 10% , à la
dose de 5 g de granules par fosse.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 2ll-39 mg/kg
per os pour la souris 117-·200 mg/kg
pcr os pour le lapin J80-400 mg/kg









SYNONYMES BAY ® 78132
" p / CM
t: 0 / " 0 1 //--":
Cz .15 - N .;:: C -".....:-)
rD -~ Chlorbaythion \:r~ ~ Œ'S i 197 \
Cl
PROPRIETES PEYSICOqHIMIQUES
L~ chlorphoxim se présente sous forwe d'une poudre cristalline blanc-
jaunâtre.
Il est stable. dans les conditions ordinaires de conservation.
P~esqu'insoluble dans l'eau; le chlorphoxim est soluble dans les
alcools, les cétones et les solvants chlorés.
FOHlliLAT IONS
Concentré pour émulsion à ZC% s poudre mouillable à 50%.
ACTIVITE ET Et1PLOI
Au cours d'essais sur le terrain ~ 10 chlorphoxi~ s'est montré
actif, en traitement spatial extérieur, contre les anophèles et
en traitement larvicide, contre les simulies.
TOXICITE












Psorophora r L V !7g/ha
o 00
:-----------~-----:------------------:------------------:------~------~----:----------------------:
Culex U L V 25glha 0
:--------------:---------:------"-----:----~~~~-.~-~-:._-----------------:
Mansonia Cf.Aedes et Psorôphora
.-----------------._---------~------._----------------_.-----------~----._~~-----------------_.· . .. . . . .
Cimex E. 0.5 % ruiss.
• • • a -




E.0.5% 4 1/100 m2
-----~-----: ------------:-----------~: ---------------------:
Xenopsyll~ Avions P.40% 7Omg/m3
:-ïX~d~s-----~-----:------------------:-Ë:ï:ïï:ï:ï4-kg/h;:------------------:----------------------:
---------------~ ~---------- --------------- ------------------ ---------------
o




_______________ ----------------------------------- 0__-- -------
·
· Anopheles s. Il 16 g/ha
-------------------------------------------------------------------------------------------------
~~~:~n:egyPti et S. E. (péri focal ) "2g (m•.a j) 1m2 0 0
:--------::---~-----:-----------------------------------------------~~----~-------.-----------------:
Aedes etPsoro'phora
eaux de crues Cr. 50-180 g (m.a.)/ha ; avant les crues 0.56 - 1.12 kg/ha
----------------- -----------------------~-~---------------------------------------------- ---
Culex E. 0.5-5 ppm ou 300-400g/ha Cr. 3% 0.5 ppm.
------------------ ----------~----------------~-------------------~~---~~-----~-----------------







, Dursban \_~) - OHS 971Dow Co 179 ::g'
FOR1'1ULE
SYNONYMES
Thiophosphate de diéthyle et de (3, S, 6 trichloro, 2 pyridina)
C2 PSO, ~ S
'-, p
C2 HSO/ -" °
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
-5Solide blanc peu volatil: tension de vapeur 1,87. 10 mm Hg à 25°C
Le Chlorpy:rifos est stable en milieu neutre ou adde faible, il est
hydrolysé,' par les bases fortes. Il est stable en solution huileuse.
Il est' très peu s.?luble dans l'eau (2 ppm), très soluble dans l'acé'~
tone et le xylol, il: est peu soluble dans les solvants chlorés.
FCI<.HULATIONS
Concentré pour é~ulsion. poudres r.',ouillables,·granules.
ACTIVITE
Le chlcrpyrifos est ur. insecticide à large spectre, employé aUSSl
bien comme adulticideque, com~~ larvicide. Son action'surlesarthro-
. .
. . . .
podeses-t :gf-'ri.é~alêrncntlente à se manifester. On l'utilise coritre '
les moustiques, les culic6ides, les punaises, .les puces et les ti~ues.
Il a mbntré une activité satisfaisante contre les Anophèles en trai-
l ;"'\." ,
tement: spatial: extérieur, '. Au èours. d 1 essais SUL le terrain. il s' èt
,
montré' actif sur les larves de simulies à la doseèe 0,03 ppe/30 mn.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 135-, 163 mgn~g
pour le lapin 1000-2000 mg/Kg
Cil~,an~e pour le lapin 2.006 '!l.g/Kg;:
DL 50 i p.9ur les "poissons (Goldfish) Carassius auratus: 0.1[' ppn1j24 h,
: ' .
, .•.. l




COU M A P H 0 S
----------------- Ester phosphorique
Groupe des thiophosphates
de diéthyle et de 3-chloro-4-méthyl-7-coumarine
CHO"';'S 0.
Z 5 / P" _ ,A/ "':::. 0
Cz H50 0 \ t\ \\ ;\ ~'-Cl
'''':/''v:/
CH3
SYNON'" ft:' S As 1 R CRI R IR. G RHm lmto" 0-. a , '!.uscatox ,Res1stox, arrapatox
-----
Potasan R , OMS 485.
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
Cristallin incolore, sous sa forme technique se présente comme des
7
cristaux brûnatres. Sa tension de vapeur est de 1.10 mm Hg à 20°C
et sa d~nsité de 1,474.
Stable en milieu aqueux neutre et acide. En milieu alcalin dilué, le
noyau pyrone est brisé.
Presque insoluble dans l'eau (1,5 ppm) et dans les huiles de pétrole.
Peu soluble dans les solvants organiques.
FORMULA.TIONS
Poudre mouillable à 30% , poudre sèche, solution.
ACTIVITE ET EMPLOI
Actif sur les mouches et les moustiques • Il a perdu de son importance
en entomologie médicale depuis l'apparition de l'Abate, du Dursban et
du Fenchlorphos.
Il est surtout utilisé contre les ectoparasites du bétail et, en par-
ticulier , contre les tiques sous forme de poudre ou de lotion à
0,5-1 % , contre les puces, en poudre à 0,5% (contenant 1% de trichloTon)
ou liquide à pulvériser à J% ou liquide pour immersion à 0,2%-
0,5%.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat J3 - 41 mg/kg
cutanée pour le rat 860 mg/kg





Ae...ppti 'et _hinl Cf.At."phel..
-------:----------:




vtCf!UIS' : tr.it. r~Qt tr~it.r~~~~~~t Trait. Ip.ti~l Treit.tip.ti.l ext'rleur
_________________!- f~5!!i~~~r ~__!~i~ ~. !!!!!!~~_r 12~!~_!~!2!~~!
.101.3% ql. .101.8% foUi ni 20 1/'k.~






:Cf. Anop!>el ... :E.P.224.(:.••• )lh. ,
801. O%folsin. 20 llki~_~~_~~__.L .....:'__ . :_E~g_!!!!!.!!~.2~.J:~!_














. . a~:UIC. clo.... Uc. et Cf.A·'1"hol..~ .01. L'Po, SIl • S Cf.MI Il 1 1:. S%"eomi •• 30 JIu
:r.ouchu douItL..... SJ:~;:-1Z =' . \""~~'. : '-'.~~ :t.s"l.n 24-48 11". ,
'.' -TabanId.. ----.---- -_._-_.~.__.- ------- Ë:P:2ï4ji'(;:;:Hii.-
____1.: : = ,
A'~o~ol 448s(m••• )/b.
: .co1.·UfoUiUS 20 1/...a:
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, :Tul t.'Vêtmentl, l'ited'~
P. IC!.~.1-51.saVDftl )1
:P.IO% !Og/individu a ,









'S.E.7. 2·.21.!:<~(• •a. ~/h"
~.J"I.:;:Z 2H l/~:,'





1 [.2'\5 (...... ).t:<" .: ..~,:~ <l.'~ ; .... '".. :. ,,(;:>ht~P:''1 l'"r IV,on ".~I./!l.,.ol E.Sl t ',: .. ,
:l/ha a P. ".~f..~tt::'" ;-4 ),~ .:'-'~ :'.f : .. 1
---_.._--_.._.__....._._-_.._--_.----_._--------
.: ::i:i~m _t 'S.p.. 1.2J - ~" 21'..~ !êJ.'!.)(':,,, • toI. l':.5! 1-;<;;Jh3 ~
:-------.---:-_._--_.._.~-------_._--------- .
-'edu et P.or~on. :I.i!. Z'n.'~~~(:,"I1.),':o-;~n"'tc:'t.'la:Gr.5-10l ,'" r'Q.sng ~"''.:-.112~'''~ .•
: : .o;.J;.~~:·~:sY:'tl.3~








~ ~ -;( dichlorodiphényl, B , B. B ~ trichloroéthane
FORMULE







SYNONYMES Chlorophénothane, Zeidane, OMS 16
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
Poudre blanche fondant à 109°. Le produit commercial est un mélange
-7d'isomères à 77% de pp' DDT. Sa tension de vapeur est de 1,3. 10 mm
Hg à 20°C et sa densité de l,54.
Stable à l'air et à la lumière, il est détruit par les alcalis. Le
DDT est très rémanent.
Il est insoluble dans l'eau~ soluble dans les divers solvants organiques
(kérosène, acétone chloroforme, hexane etc... ). Modérément soluble dans
les huiles de pétrole.
FOPillJLATIONS
Poudres, poudres mouillables, solutions, émulsions, bombes aérosols.
ACTIVITE
Insecticide de contact très actif contre les Diptères, il peut égale--
ment agir par ingestion. Le DDT n'a pas d'action ovicide. Les crustacés
sont très. sensibles au DDT.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 113-300 mg/Kg
pour la souris 150-300 mg/Kg
pour le lapin 250-300 mg/Kg
Cutanée pour le rat 2510 mg/~g
pour le lapin 2820 mg/Kg
Le DDT en poudre n'est pas irritant pour la peau et ne peut la traverser.
En solution dans l'huile ou les solvants organiques il peut pénétrer dans
la peau. Le DDT s'accumule dans les graisses des mammifères. Il est to-
xique pour les oiseaux.
Le DDT est toxique pour les poissons dont il perturbe la reproduction.





: Trait.·ré~anent Trait. rémanent : Trait~ spatial :Trait.spatial extérieur
· intérieur . extérieur intérieur .OU trait. spéciaux
.. .




.; ·E.I-2% 0,4-0,Bg/m2· E. 1% ruiss.





.app~t sec 1-27./50-120 •
·g/m2(sauf Stomox 2) .
·:~aba~i~e5-Ch;ISO;;:-·---------------- ---------------~-- ~~--------------:-soï:~oO:500~ï/ha-~
• __.......... a.__...,. •.. • __~ ...... _ ...... • _~.,. .. .... .~ . .._ ....__ .. . ,,_._.-_. •





P, 2-2 ,5% qs soL
: 0,5-1% 4 1!IOOm2 :
o
'"
: Po 1- 27. qs •
• 0 •
IAodes ·poEon,Si. 4 .l/10Om2°~~o li~2-;,24 kg/ha o
• 0 q 0 0
· . . .




M.domestica et E.sol.O,25% 28-58 ;~ E~0.25% ruiss.* ; endothérapie:poulets ISO ppm dans
: mouches domes tiques 1/100 m2 1 ':eau
--------~--------- --------------~------------~---~----------------------------------------------
: Cératopogonidés 250g (m.ao)/ha
FORlfULE





Thiophosphate de diéthyle et de (2-isopropyl-4-méthyle) pyrimidyle
C TT 0 S
2 . 5 "? ~' fT • CP3
C
2
T: 0/ -. 0, _/ ~_Ch CP
5 i\ \ -3
1 N
""'.//(\ l'~ i CH 3SY~ONYMES . .~) . F; . 4.~ . D1aZ1non' Exod1n - Basud1n, OMS 69
-----
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
Liquide incolore quand il est pur. Le produit technique est brun
pâle.
C1est,un corps assez volatile: tension de vapeur
à 20°C Sa densité est de 1.116 - 1.lln.
Félativer.ent stahle en r-ilieu alcalin èilué ) il s'hydrQlyse lente-
~ent dans l'eau et les acides dilués. Il n 7 est pas corrosif.
La solubilité dêPS l'eau du diazinon est de 40 ppm. Il est très so-
luble dans lléther, l'alcool. le benzène. l'hexane le cyclohcxane,
lléther de p~trolc.
FOr.J'ULATIO}TS
Concentré pour érulsicn u 257 • poudres rnouillahles 3 25~ , poudres 2
à:4%.
ft.CTJYITF.
Le è{azino~ sert au tr~itement des étables et entre dans la co~osi­
tian de hains insecticides . Il est e~ployé contre les mouches dornes-
• . j ~ . .
tiques ~ les taCi!1s~' les puces~ les rlattes et les ti(lues.
TOXICITE'
CL 5 (\ per os pour le ré' t IOO-·fOO mg/Y'?
po~r la souris :::'0- 135 mg/"!.'?
pour le lapÎ!' 130-143 rr:g/Kf!,
cutanée pour le rat 455-900 reg/kp
Le diazinon est toxique pour les poisso~s.
P_l_Ç_~_~_Q_~_O 5
----------------a~ltI~Id;--------------------------------------------------------------------------
: \"ECTEURS :.T:-~it:r~maner.t:Trait:r~r.:onent:Tr~it:s?~tid :- Troi:. spa:i~l extérieur, :1
_____________________~~~!~~! ~!E~!~~! !EE~!!~~E_ !!~~E~_ 2~~f!~~~ ___
: Ae~ac8YPti.etlvoisins :Citernes:résin~s 207. 100g/3-Sm3
.-Aëciës:-Psorophora---------------.--------------.r€sInëS-207.---.:--;~=;~~--/~---------------------.
• •• .10o-200c/28rn.3 .~. g a" •
--------------------------------- -------------- -------Q------ ----------------------------------
Culex :E. 56-280g/ha Collecteurs égouts
cf. Ae.<1egypti
-:
------------------ -------------- -------------- -------------- -----------------------------------
: Cératopogonidés ·cf. Aeèes, Psorophora







------------------:-------------- -~---------- -------------- -----------------------------------
: Tabanidcs.,Chrysops E. sol. I-Sï. 336g/ha
-~~~::------------:~~~l~~~b~~----------------- -------------- ----------------------------------
-Ëïattës---------- -soï~O~57.---- -------------- -------------- ------------------------
: 4 ..l/10Om2
------------------ -------------- -------------- -------------- ---------------------------------- .:Conte~curs èc ~~rch~~r.ises
~[sine 20% lOOg/9~3






DIe E LOR VOS
Ester phosphorique
Groupe des phosphates
o ~ G-~diméthyl'2 > 2-·-dichlorcvinyl phosphate
FOR~Q!LE
(Pî (€)
'Japona '-.':, Carogard'C: • DDVP Œ$ 14
prOF:- IETE~: pr":{:~ ICOCHD~I0UES
L~r;uid€ ~bré de densité 19 415, tension de vapeur 19 2. 10- 2 mm Hgà20°C
Il est relativement stable à la che.leur. Le dichlorvos s Ihydrolyse ra-
pider.<ent-en solution alcaline. moins rapidement dans ïes solutions
acides.
La décomposition d'une solution saturÉ:e à 1% est de 3% par jour.
Le dichlorvos est peu soluble dans l'eau, environ 0,9% à 20° . Il
est peu scluble dans le k~ros~ne. les huiles nin6rales et 1~ glycé-
rine. rdscille aux solvants aromatiques, aux solvants chlorés et aux
alcools.
FOP11ULATIONS
ConcentrGs pour érr.ulsion, concentrés pour fogging. résines imprégnées.
ACTIVITE
Le_ dicblQrvos 8.' emploie contre Aedes aevypti et l·es Aedes VO~S1ns ~
contre les- !,edes et ?scrophora des caux de crue, con~l:'e l~s Culex~
lè:s" mouches Gorrtestiqties s les Ta1:>anides, les puces. les punaises, les
blattes. leG tiques,
R)
Le Canogard S est un anthelL:":intique v~t:.dnaire.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 50-80 mg/kg
pour la souris 184 mg/kg
cutanée pour le rat 75-107 mg/kg
pour le cobaye 1. !+25 mg/kg
Peu toxique pour les poissons




Tr.lt. .p.cl.l, 1 Tl' 1
L • r. t. 'p~c••ux-!~!!!.!~!_-:----------I
-1--------1-----------1---------
.41..1tid cie
: VECTIUlJ : Tr'lt.r~aaD.ac ,Tr.lc.r6aan'Dt :
lntfrl.ur a"c'riaur:-AnOPh;ï.-.---'ï.i:aOï:o.~ï(.:a:)7iÏ02-----------:
:---....- --------..;------------t- ;---------I----------l




------------- - ---- - ----
: Phlaboto... • I Cf . Anophal••
-------------- ---------- --------- --------- ----------
: CfratopoloDidh 1 Ill. S. Pm. 112-1400&(•••• ) /ha 1
1. Ui nal... •
-------------- ---------- ---------- ------------------------
, 1
: ~lu.c. do.... tic. : Cf. Anoph.ta••
e"t :K)utnel doa-.... t. l 0 SI l'ui••-Gioïï~;;j-------' ï7fi-r;;r.ï.'-:"'-- I-AirG.oiïO:~SI-1 1----------1
______________:~:~:~:~~_~~~__ :~~.) th. : . : _
Uduviid.. . S.!••ol. 11(..... )/la!
'1.'01.0.5% 4 j/loo.i . ,
,------ -------- ----------
: Il.nu 'r. Il '01.0.5% 4 l' . ' ,
: :~il!L!~:2..H.!~!.!.:.-------:---------:---------,
P..c"(Co... SC....) r. 2Z r.2Z 30l/t.rrier
·~~;.-------- .r.ï.O:srrTTïOQ;i.S:,.:;:J:ïFï;24Jr.1(.:a:>ïb.------,------------,
· . ·.ol.r.O;S~ 2)~-470 l/h.
--------~---_._-------------------------- ---------
: Tr,,*lcuHda. ' IS.E.r.2.24k.(•••. )/h. '
l_" ..l ..l~:Q..}L~..lQ9_!l!l!l _.:._
larvid"
__Y!m~ _
:_~~~~~~~~ l~0.'% ~_~~~~_. _
• Ae.ul7pti et _la, '.1. 1.251 1,.. E.O.n )-30 j/h.
·-A;d;••c rioro,.hOi;I:-r:o:sr~ïOï]ii•• ; naitl;-rn;:Gr.r.Pa. 2.2- 4.3 qlh. 1
Culn Etht iiïi&iiëï;-:ï.""r;i2=ï;i, Jr.1(ii:;:)/b. ;-i:07SXl-ïOiïba-r-·------:-- t__ 1
· Cfracopos-i4M • I.SI 120-12001 (•••• )/... • 1. 112-1400 a/b.
·-sii;.Uu----·':o:B-.;;7iO _ -------------------
" ,-
M.dow.du 1.0.51 Ni... • 1 1.I.f. O.u-:.n : 21-58 tlloo la!
1----:-.----.-------- --::.:--------------,-
·T.b~ Ch?_op_ Gr. 33' a<a.a.)/U 1 I.SI 1-' ( .... )/... ·1. 4 k""a
-
- III --
DIE L D R l 1'1 E
Organochloré
Dérivé de l'hexachlorocyclopentadiène
1.2,3,4, 10, 1G-hexachloro-6, 7'-epoxy-1 .. 4, 4a, 5,6, ï, 8, Sa octahydro-I, 4-
endo,exo-S,3- di~éthanonaphtalène.
c~
/Î"'''/\ ""_ ClFORMULE /', \ ! i
0" \ C 1~2 'VC ~12\ \ Cl
"" 1/, \.~ ,
,. Cl 8l
SYNONYHES Alvit ®, HEOD, Octalox C , OMS 18
PROPRIETES PHYSICOCEllUQUES
Le dieldrine pure est un solide cristallin incolore. La dieldrine
technique contient au moins 95% de HEOD. ''',nsité 1,75 à 20°C. Tension
de vapeur 7,78. 10-7 mm Hg à 20°C
Elle est stable à la température ambiante, réagit avec les acides
concentrés.
Presqu'insoluble dans l'eau (moins de O,i ppm), modérement soluble dans
dans la plupart des hydrocarbures aromatiques et paraffiniq ues, les
solvants halogénés. les '~sterset les cétones. Partiellement soluble
dans l'alcool.
FOPJlTJLAT IONS
Concentrés pour émulsion ISO à 200g/E,granules 2-5%, poudre mouilla-
ble 50-75%, poudre 1,2~ 10%
ACTIVITE
Action par contact et par ingestion.
Employé contre les anop~èles, Aedes aegypti et les Aedes voisins, les
Culex, les Hansonia, les mouches domestiques, les glossines, les c,,-
licoïdes, les réduviides, les blattes, les tiques et les trombic\llides~ :'
'.,
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 46'-80 mg/kg
pour la souris 38 mg/kg
pour le lapin {.5.:·50 mg/kg
cutanée pour le rat 10-107· mg/kg
pour le lapin 100 mg/kg
La rlièlt!rine est très toxique pour"les poissons. La tolérance moyenne
limite pour 96 h d'exposition est de 0,'037 ppro pour Carassius aura tus
et 0,008 ppm pour Lepomis macrochirus. '~.
~ . ..:
VECTEURS















• lm/1m2 au sol •
:Appât 1iq. 0,1-0,2% :
: Tabanides,Chrysopa: : Cf.M.domestica





: M.domestica : E.so1. 0,25-2,5% 28-58 ~/t00m2 ;Endoth~rapie :poulets E.44 ppm dans eau
----------------------------------------"--------------------------
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r l MET H C A T E
Ester phosphorique
Groupe des phosphorodithioates
Thiophosphate de dimethyle et de thiolornéthylcarbamyl~éthyle
FOR11ULE
SYNONY1ŒS
C h 0 S3 ,,(/
f'
C Il 0/ ~"c: _C H - C - N H - C 1-133 ' - 2 Il
/p) 0 f \ rÎ\~,; .~) ~Cygon ',Perfek th10n -.J? Rogor , P.oxion®, OMS 94 (1 11)
PROPRIETES PEYSICOCHUlIQUES
Pur c'est un solide incolore. Le produit technique est une huile
-6brun-jaunâtre. Densité 1,297. Tension de vapeur 8,5. 10 mm Hg à
25°C.
Ce produit s'hydrolyse lentement en solution acide, plus rapidement
en solution alcaline. Il est légèrement corrosif pour le fer.
La solu~ilité dans l!eau est de 2,5% pour le produi t pur, 3,9% pour
le produit technique. Il se so lubi lise aisément dans les solvants
organ1ques, sauf l'éther de pétrole et les huiles n:inérales.
FORMULATIONS
Concentrés pour émulsion 20, 40 , 50% , poudre noui Hable 20% ,
granules 5%.
ACTIVITE
Il est employé contre les mouches, les tabanides et les tiques.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 250-600 mg/kg
pour la souris 60-250 mg/kg
Cutanée pour le rat 600-1200 mg/kg
Le diméthoate est otxique pour les poissons (DL 100 pour Gambusia
affinis 40 à 60 ppm, 4 jours).
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~r- ~ - ( r ~3)2
N ) N diméthylcarbamatede [3-méthylpyrazoly19 (2-5) ....J
CFt) _
? J:_\
(C P3) ,,-N. e 1\1 _.~- .. ' ''-.,.~r:/
SYNONY1"ES Jirneti lan\~" Dimétilan€,
PROPRIETES PEYS IcocmHIQUE S




1. 10 mm Hg [:1 200 C
Le di~étilan est hydrolysé par les acides ~t les alcalis. c'est
un produit nono-corrosif.
Sa solubilité dans l'eau est de 2470 à 25°C 9 il est très soluble dans la
Illupart des solvants organiques.
FOFl1ULATIOt\S
Appât pour les mouches • concentré pour émulsion 25%
ACTIVITE ET E~PLOI
Employé centre les mouches domestiquas sous forme d2 cordelettes
imprégnées. ( lm de cordelette par 1 m2 au sol).
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 47-64 mg/kg
pour la souris 60-65 mg/kg
cutanée> 2000 - >4000 mg/kg
La toxicité pour les poissons est inconnue.
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DIO X ATH ION
Ester phosphorique
Groupe des phosphorodithioates
2} 3-p-dioxanedi thiol S. ~:>'bis (O,o-diethyl phosphorothiolothiona te) (D. S. )
FOF,l1ULE





/ .........!P,\ 'RiDelnaw \!:j • Kavadel ~J
PROPRIETESPHYSICOCHJllIQUES
Le dioxathion technique se présente sous forme d!un liquide brun de
densité 1.257. C!est un mélange d!isomères à 68-75% de dioxathipn
cis et transe
Il est hydrolysé par les alcalis et est instable en présence d~ fer.
Peu soluble dans l!eau 1% , soluble dans l'hexane. le kérosène et la
plupart des solvants organiques.
FORMULATION
Le dioxathion existe sous forme de concentré pour émulsion à 50%
ACTIVITE ET EMPLOI
Il est utilisé à O. 157. pour ~e traitement par immersion des an1maux
pcrteurs de tiques et en applications externes pour les porteurs
de puces.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 23-43 mg/kg
pour la souris 50-176 mg/kg
Cutanée pour le lapin 107 mg/kr




1~2,3,4, 7, 7a hcxachlorocyelo 2~2~ 1 heptane-5.6 sulfite de bioxymé-
thylène. Clf H~
f' ' l ""Cl/ IC n 1FORMULE 0:: S l~l'\'0 / ..
"'-C HZ Cl'~
SYNONTIfES ""'ho d ~I Chlortiépin, OHS 570l. _10 an ,
PROPRIETES PHYSICOCHn~IQUES
Solide incolore quand il est pur, le produit technique ~st jaune et
contient 90 à 95% d'endosulfano Sa densité est de 1,~75 ) Sa tension
-3de vapeur de 9. 10 mm Hg à 80°C.
L'endosulfan est lentement hydrolysé par les bases et les acides
dilués.
Il est pratiquement insoluble dans l'eau, mais soluble dans la plu··
part des solvants organiques; xylène, chloroforme, alcoo1 9 huiles
minérales.
FRR.."11:"LATIONS
Emulsio~s (17,5; 35%), poudres œouillables (17.5;35) 50%), poudres
(1,5;3;4%), solution huileuse (5%),granules (5%)
ACTIVITE ET EMPLOI
rI a été employé par ~vion contre les glossines, à la dose de 30g/ha,
sous forme d'aérosoï.
Ï'OXICITE
DL 50 per os pour le rat 40-110 mg/kg
cutanée pour le rat 74-130 mg/kg
cutanée pour le lapin 360 mg/kg
L'endosulfan est très toxique pour les poissons, la CL 100 pour la
plupart des espèces est de l'ordre de 0,001 ppm, la CL 50 pour les
truites 0,01 ppm.
Ce produit a accidentellement pollué le Phin en J969 détruisant un














c'est un proàuit c~ista~clin incolore de densité 1,64 à 20°C. Sa ten-
'. -7
sion de vapeur est de 2. la mm Hg à 25°C
'L'endrine est stable à la température ordinaire, stable en milieu al-
calin, instable en milieu acide fort. L'endrine n'est pas corrosive
pour les métaux.
Pratiquement insolcble dans 1 'cau, ce produit est peu solûble dans
les alcools et les huiles ~inérales.
FORMULATIONS
Concentrés pO'.T é~~lulbion à di verGes teneurs, poudres mouillables à
25 et 5.0% ~ poudres 2. 1 (~t 2% , granules 1 à 5%.
ACTIVrTE ET Et1PLOI
On peut l' uti lider COru:..--:l2 la:.-vicide contre Musca domes tica, en applica-
tion directe d'émulsion à 0,25% de matiàre active, à un taux suffisant
pour mouiller le milieu traité.
TOXICITE
L'emploi de Iven~rine est interdit en France en raison de son exces-
sive toxi~ité aigue et cuculative.
DL 50 per os pour le rat 5-45 mg/kg
r>0~:' le lapin 7-10 mg/kg
cutanée pour le rat 15 mg/kg
pour le lapin 60-120 mg/kg
L'endrine est très +:o~iquC' pour les poiss::~s•
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E T li Y L - B ROM 0 P H 0 S
Ester phosphorique
Groupe des thiophosphates
Thiophosphate de diéthyle et de 2,5-dichloro-4-bromophényle




/ O-~~",BrC2 P5 0 , \:::::./
SYNONY11E ONS 659 Cl
PROPRIETES PhYSICOCHII1IQUES
Liquide jaune de densité 1,52-1,55 et de tension de vapeur
4,6.10-5 8n Hg à 30°C
L!éthyl-bromophos s'hydrolyse lentement en milieu aqueux alcalin
au delà de pH 9. Il n'est pas corrosif/.
Il est très peu soluble dans l'eau (2 ppm), reais il est miscible
avec les solvants organiques usuels.
FORMULATIONS
Concentrés pour émulsion a 40 et 80% , poudre à 25%~ granules à 5%
ACTIVITE ET E}WLOI
Ge composé est d'un usage peu courant en entomologie médicale. Il
est actif ~. sous forme de granules à 5%, à la dose de 500g (m.a.)
/ha~ contre les larves des espèces d'Aedes et de Psorophora des
eaux de crue.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 7J à 270 mg/kg
per os pour la souris 225-550 mg/kg
cutanée pour le lapin 1366 mg/kg
En inhalation chez ler~ts le DL 50 est de 1,66 ppm pendant 2 heures.
Toxicité pour les poissons
pour Gambusia affinis à 0,5-1,1 ppm il n'y a presque pas de morta-
lité à l'inverse du bromophos.
adulticide
sol. 27. qs
VECTELRS . Trait. rémanent Trait. réma:1ent Trait.. spatial. Trait. spatial exté:
___________. · i~!§Ei~~E ~~!§!!~~! !nt~!i~~E ·2~_E!3i~~_~rfEi~~~__
• S 0 1. L. 1- :);~ .:. 4fi b C:. :: . )
· /!ta .
.Appâts liq.O, 1-0,2% •.
· sec 1-2% .
------------------- ------------------- ------------------ ------------------ ---------------------
: Husca dor:;esti~a et: E. 1-5% 1-2g(m. a.) /m2
mouches domestlques
: Tabanides.Chrysops: :sol.E. 1-5% 448g
(m.a.)/ha
e • - - e • •
· . . . . . .
: Ctenocephalides
Sol. 1-2% 4-8 1
: . /100 m2
Sol. 1-2% 4-8 l





Cimex Sol.E. 1% 2-4 l/100m2 ·1
-------------------_._-----------------_.------------------._----------------_._------------------_.· . .







• Musca domestica • E.sol.O,25-2,5% 48-58 1/IOOm2 ; endothérapie : poulets E.200 ppm dans l'eau:
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C F O~ f S3
FOP1'i1JLE
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IR'" :}\}Jankor ,~~ j i-orlan ''-~/
IR"Viozene,-=J, O.H.S. 123
, 'IR)' (fil
Trolerie ~'. E trolene \:Y, Ronnel
taons, les puces?: tes puna~ses"
~ROPRrETES PHYSICOCBIMIQUES
Le fenchlorphos se présente saUf la farne cl' une poudre cris talline'
blanche. à odeur caractéristique de mercaptan. E1l8 fend à 34-37°C.
Le fenchlcrphos est hydrolysé en 1T'iliE~l.l alcelin.
Se solubilité dan$ Veau est de 44 pp Il. à 20°C. Il est très soluble
dans les solvants usuels acétone (908 g!1)9 kérosène, tetra-
chlorure de carbone etç ..•
FORMULAT ION S
Poudre mouilleble 25%, émulsi(~lO, granules.
ACTIVITE
On l'utilise commeadulticide contre le,s Ii!ouches domestiques, les




C' es t un des orgendphosphot,irs '. les moins toxiques pour les m8Imli-




DL SC per os poui. le ~ rat; \250-1750 rr..g/kg~ cutanée 2000rï,g/kg,
po~~ la souris' 2000 mg/kg"
cutenéc pour"~ie âpin !500 mg/kg.
Sa toxicité pour l~s ppissons:est inconnce.
1 ~'._ .
VECTEURS









Aedes aegypti et voisins Aérosol 584-730 ml/ha
:-----------------------:-----------------------:-----------------------:-----------------------:
Culex ULV 540 g/ha
________________________ • e • _
. . . . .
- Mus ca domes ti ca et











Anophèles E. 224-336 g (m.a~/ha
~:----------~-~----------:----------------------------------------------------------------------:
E. (périfocal) 2 g (m.a.)/m2
:---------------~-~----:~----------------------------------------- -----------------------:
Aedes et Ps6rophora
: eaux de crue
Simulies
~~ 224-336 g (m.a.)/ha ; Gr. 37. 240-450 g (m.a.)/ha







Thiophosphate de diméthyle et de J méthyl-4-nitrophényle
C p.., 0 ~
.) '" ~,"
fi ./~ .._-_.- ..
C HO"0 - /) ~N O2. 3 ~-_/
-"
®. ® C H3 ® ..;\. . h' R FI' h' P. h' RI' (l'JS\.mn. t .10n • 0 1 t 10n . > Accot 1cn >Vert non -
OÜS 43 (223).
PROPRIETES ~HYSICOCHIMIQUES
Huile jaune pâle de densité I,J227. s~ tension de v2peur est de
5. 4 • 10- 5 mm Hg 8 2a0 c.
Le fénitrothion est inst~~lc en rr~lieu alcalin.
Il est insol~ble cians l'eau mais très soluble dans l'acétone,
l'alcool, le benz~ne et les sol~ants chlor€s.
FO~.MULATIONS
Il existe sous forme de concentré pour émulsion 50%~ poudre




Le fénitrothion. est 'àctif.sur les adultes de moustiques, demouthes,
de punaises.' n'PPss,ède des propriétés acaricides. On l'emploie
également comme larvicide contre les Culicidés et les Simuliidés.
TOXICITE
DL 50 per os pOtJr le rilt 250-·500 mg/kg.
pour la souris 870 mg/kg•.
cutanée: pour: la souris> 1.000 _.)' 3.000. mg,! kg
Le fénitroth~on ept relativement peu toxique poÙr l~s poissons.
DL 50 pour GiàmbusiL~ i== 1Oppm. Dans les riÛères' la dose de Ikg/ha
. .
serrble inoff~nsive.
La DL 50 pou~ ~oe~ilia teticuiata est de 3.32 1 24, h.







Trai t. spa tial
e:r::::Cr~ ,~ur Tra: t. slléciaux
-A~~;hël~~------------------------------ ------------------- -~~V-9]~-~;:~7~~----- ------------------
:--------------------:--------------------:-------------------:--------------------:------------------:
Ae.aegypti et voisins ULV 50--1 12r.ü/ha
:--------------------;--------------------:-----------------:--------------------:----------------~-:
Aedes etPsorophora E.112g/ha




---------~------------------------------ ------------------ -------------------- --~---------------
Culex :E. 112 g/ha
Mansonia :cf. Aedes,Psorophora:
-------------------- ---------------------------------------- -------------------- ------------------





: Sol. E. 1-57. 35(}-448g: cordelette impr.
(m.a.)/ha lm/1m2 au sol
:--------------------:--------------------:-------------------:--------------------:------------------:
..Tabanides, Chrysops cf. M.domestica
N
W
._---------------------------------------_._---------------------------------------------------------_.. . - -











., E. 22-112 g/ha
----~---~-------------------------------------------------------------------------------------------
Ae. aegypti et voisins E.I,25% ppm ; S;E. 2g/m2 (péri focal)
---------------------------------_._-----------------------------------------------------------------_.
Aedes e.t'Psorophora E.22-112g/ha Gr. 2% iêg(m.a.)/ha trait. avant crues E. 2,2-4,5 kg/ha
Culex.. E. 0.5- ppm ou IOo-400g/ha P. Gr. 560 g/ha
Cératopogonidés L1.V 280 g/ha
------------------------------------------------------------------------------------------------------







Thiophosphate de diffiéthyle et de méthyl-3 parathiolométhyl~l-phényle
C HO /. S
3 '" P /' /-~-- .'. ~
. / /1 ':' -S -l, R3./ ~ 0.-' i'
C H3 0 ~==:../--. C R
3
. <ID '~.--' ';)Î r?\
Hercaptophos ? Bay tex~9Entcx (E)? Leba.ycid \.!.::/, Tiguvon <:;
ous 2
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
Liquide incolore âl'état pur, le produit technique est brun et pos-
sède une odeur légèrement aliacée. Sa densité est de 1.250 ct sa ten-'
·cl de 3. 10-5 H - 20°C3~on. e vapeur mm g a .
Lefenthion est stable à la lumière et en présence d'alcalis. Ceci
lui donne une rémanence légèrement supérieure â celle des autres
organophosphorés.
Le fenthion est peu soluble dans l ' eau 50 mg/l, ma~s soluble dans
la plupart des solvants organiqu2s.
FORNULATIONS
Concentré pour émulsion 50%, poudre II'ouillablc 25 et 40%, poudre 3%.
ACTIVITE
C'est un des organophosphorés les phlS persistants. Il est préconisé
comme adulticide contr8 lec moùstiques. les mouches, les t~ons,les
blattes, les ixodes et l'es trosL,iculidcs et comme larvicide contre
les moustiques et 12s mouches domcstiq~es. Il n~est p2S recor~ndé
pour les aspersions domiciliaires J. action rémanente.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 215-316 mg/kg~
cutanée pour le rat 220-410 mg/kg~
en inhalation 1 cm}/m3 ne donne aucun symptome chez le lapin
et le cobaye" IOcm3/rnJ sqnt mortels en 24h pour les souris.
Par voie orale 25mg/kg protèeent les bovins contre l'hypoderme.
Pour les poissons la toxicité du fenthionest faible DL 50 pour
Poecilia reticulata 10 ppm/24h? pour Tilapia 5 ppm (PERI-:mJ, 197 J).
Cependant certains auteurs rapportent une plus forte toxicité: DL50
pour Lcpomis macrochirus 1,7~ ppm/24h • pour P6ecilia reticulata
1,75'-3,32 ppm/24h,. 'pour Galilb:llSiaaffinis 2. 00 ppm/2~ h. . .. .
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SYNON\':ŒS Vc1sico1 104 J:(~ Œ-1S 193
.-,








Solide blanc cristallin quand il est pur. le produit technique est
cireux. Le produit pur contient 72% d'heptach10re et 28% d'autres pro-
duits. Sa densité varie entre l,57 et l,59. C'est un insecticide lé-
gèrement volatil qui possède une certaine action fuoigante (tension
-4de vapeur 3. 10 nnn Hg 2l 25°C)
L'heptach10re est stable dans les alcalis. Il est légèrement corrosif
pour les métaux.
Il est prGtiqucment insoluble dar-s l'eau m3~S soluble dans de nombreux
solvants organiques (acétone 75g/IOOm1) benzène 106~ xylène 102.
Cyc10hexane 119 , alcool 4~5 ).
FOID1ULATIONS
Concentré pour émulsion. poudre ncui11ab1e. poudres de diverses teneurs.
ACTIVITE ET E~œLOI
,
Il est employé comme larvicide contre les culicoïdes (solution , émul-
sion, suspension 112-1400g ha) ct contre les noustiques (émulsion 112g/
ha). Contre les larves de Culex ,ces doses doivent être augncntées. Si
l'on désire un effet ré~anent contre les larves de Culex il faut appli-
quer 1,12 à 5,5kg/ha.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 100- 162mg/kg,
pour la souris 68 mg/kg.
cutenée pour le rat 195-250 mg/kg,
pour le lapin 2.000 mg/kg.









diméthy1c et de 2?5-dich1oro~4~iodophény1e.





SYNONYlfES ® ®Nuvano1 > ùlfacron ~ O~fS 1211.
PROPRIETES PHYSICOCHIMJQUES
L'iodofenphos sc présente sous forme de cristaux inco1or0s~ sa
tension de vapeur est de 8xl0- 7 mm Hg à 20°C.
S2 solubilité dans 1 1 eau à 20°C est inférieure d 2 ppM. Il est
soluble à 48% dans l'acétone~ 61% dans le benzène, 86% dans le
chlorure de ~éthy1ène. Il est peu soluble dans l'hexane et l'i-
sopropanol.
Relativement stable en rr.ilieu neutre. fé!ib1ement alcalin ou acide 9
il se décoGpose dé!ns les milieux fortement acides ou basiques.
FORl·:uLATIO~!S
Poudre à 5%9 concentré pour émulsion â 20% , poudre mouillable
à 50%.
ACTIVITE ET EMPLOI
En formulation à 20% il A été employé en ULV contre Anophe1es
pharoensis à la dose de 1,5 l/ha .
Il a montré une bonne activité co~~e insècticidG rémanent contre
les vecteurs de paludismes. Il est actif pendant 3 mois en appli-
cation sur les murs à 1-2 g/m2.
L'iodofenphos à 0s3 g(m.a.)/m2 est utilisé contre les mouches dans
les dépôts d'ordure5, en traitements hebdomadaires.
TOXICITE DL 50 per os pour le rat 2100 mg/kg~
per os pour le chien 3000 mg/kg9
cutnnée pour le rat supérieure à 2000 mg/kg.
l'iodofenphos est peu toxique pour les oiseaux. . .
Paur les pûissens 9 la tolérance moyenne limite pour 96 heures
d'exposition est de O~42 à 0,75 ppIT. pour Lepowis macrochirus ,
1 à 1~33 ppm pour Carassius é!uratus 9 0 9 06 à 0,10 ppm pour la truite
arç" en-ciel.
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ISO 3 ENZ A N
Organochloré
Dérivé de l'hexachlorocyclopentadiène
1.3,4}5}6~7,[:,8- octachloro-I,3.3a.4.7,7a hexahydro-4,7- methano iso--
bellzofurane
FOPJ1ULE
SYNON'üŒS Telodrin ®, O~~~ 206 (618)
,.,.
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
c'est un solide incolore de densité 1,87. sa tension de vapeur est de
3. 10-6 mm Hg à 20°Co
Il est décomposé en ~~lieu alcalin.
L'isobenzan est peu soluble dans l?eau : 0,1 ppm d 20°C. Il est très
soluble dans les solvants organiques usuels.
FORl1ULATIONS
Poudre ~ouillab10, poudre, sOlution.
ACTIVITE ET E}œLOI
Il a été utilisé en fpandag~s aériens sous fOrQc d'aérosols à. la dose
de 15 g/ha contre les glossines.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 7 mg/kg~
cutanée pour le rat 30 mg/kg,
cutanée pour le lapin 45 mg/kg.
L'isobenzan est toxique pour les poissons.






C H3 0,__ 1\/-_._."
""'" /';' - 0- C-
'j----l
C H3 C H]





C H<-==.? -O-C -~:
1
C H3




PROPRIETES PHYS ICOCHUlIQUE S
fi':
Le produit commercial Landrin'~;est constitué de 4 parties d'iso-
illère A pour une partie dVisomère B. Clest ce second composé qui
constitue l'~nsecticide OMS 597.
Liisomère B ~st un solide cristallin de couleur brune.




Le Landrin~ a été essayé en traitement rémanent contre les
anophèles.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 178 mg/kg~
cutanée pour le lapin 2.500 ~g/kg.








Le leptophos est un solide blanc, illl'.Orphc; de densité 10 53 •
Sa solubilité da.ns l'eau est dl~ 2.4 ppm. Il est assez·peu soluble
dans 1 iheptane'et liisopropanol. soluble .'1 14~ 20% dans.. le.cyclo--
hexane. à 47% dans 1 i acétone, il est très soluble dans le benzène •
.. L.e leptopJ:lOS ~s.t stable en milieu acide mais sihydrolysc c'n milieu
très alcalin.
FOFlffiLATION::'
,Concentrés pour émulsion à 30% • poudre moui llable'~ 3% • granules
à 5%.
~CTIVITEET EMPLOI
Le Phosvel est actif sur les larv(,s de 'mOustiques à la dose de 50 à
100 g/ha..
. TOX.ICITE
PL 50. per.os pour le rat'SO mg/kg,
cutanée supérieure à 800 mg/kg
Chez les poissbns , la CL 50 pour la truite, arc-eù'-ciel est de








• AIaopbd.. 1~1••01.0,SI 0,51
• . 1 ( .... )/.,
Tru t. rhYMDt Tul. t ••,.tl..l
••tlri ...r: ••tlri...r Tr.l.t••pEei.1IX
:--- l.













: A•••• l1pti .t voi.! Cf. Anoph.l.. : Cf. ADoph.l••
P.l. 112-224a!ha
1 . 1.0,5-11 .toad.•• l0
• .l/ka3 t
-- 1 -_:_---- 1 -
P.E. 112-224aJh.
: 1.0,5-1% .to.i•• 1
JO li.... t
----------- ---------- ------- ------------
'CEratoposonidi. : '01.0,5% 1,2 1/25 a2 :S.l••ol.Pa 112-224s/b.
----_._-------- --------- --------- ------------ -------





: JO 1/.... •
---------- ---------- ----------- --------- ----------
rui ••• * :E.I01,2% 24-41 Jlka
Sol 2% JO J/b
:H d { :S.E.I01.0,5-1% 4-1 ' Sol.2%
Ulca o~.t c~ et 1/100m2 f.O 5 rui••••
:!'l~!!!!_!!~::.!!.H~!!: -: 1 _
T.bâ&id•• ,êhry.op,
: Clo••h ... •




'01. 0,5% rui •••
R~dcvHdu S. [. loi 0, SC•••• >/~IE ••ol.0,5 4 .lIIOOaW.
--- ---- ------- --------
: ~.Xenop.yll. 1 P. 1-3% q.
---------------- --------- -------- ------- ~------







P.I% '1' Ho=.e P.II
1 . : JO s/individ.. 1; 11--------:--------:----------1
Ho.....haq,oiftl Il,










Oni tbodora. P.0.51 15-20&1.11 S.O,I-U,5aJ.2
------- ------ --------




---------1·1. Illa/h. ; '01. o,sl' 1/h. •ADoph.l••.:::::=.===--:
......t ra.ropbon a. 112aJlIa ; .ol.O,SI )-30.lIta·
-=- -.!..I --1
: .9!!!! 1.> 112aJha ; '01.0,5% )-)0 JIu Il Trait. r"Deat 1-11 kaJha
'1 Pl.loot_ 1:1. li (.... )/.2
---------::---------_._-----
1 Cfr.copolO.ua. 1. 0,51 1 kl (.... )/ha· 1. 112-1400 a/h.
1 Sial1i..' 1 1. 1,5 PJ8/10 _
1
!
'..:M.=~='=ri=H~ 1•.•.•. 0,151 - J,n 11-51 J./100a2
a Tu..... • et. Clali.t...
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SYNONYt1ES G EH HCR (Ji) l 'c 1"' 7amma C.) gamma ,gammexane '-... ,O· ,> J
Le mélange cl '1 isomères d' hexachlorocyclohexane A moins de 99% d v isomère <'
est appelé en Furope RCR
PROPRIETES PHYSICOCHIIUQUES
Le lindane purifié à 99% est un solide blanc fondant à 112°C, il est
volatil (Tension de vapeur 9,4. 10-6 nnIl Hg à 20°C).
C'est ün composé stable sauf en milieu alcalin. Il est légèrement
corrosif pour les métaux.
Le lindane est presque insoluble dans l'eau (10 ppm), il est solub10
dans les solvants organiques et les huiles végétales.
FOFYULAT IONS
Emulsions, poudres mouillables • poudres.
ACTIVITE
Le lindane est actif par contact, ingestion et comme fumigant. C'est
un insecticide à très large spectre d'activité employé aussi bien
comme idult~cide que comme laivicide~
TOXICITE
DL 50 per os pour If: rat 88--125 r.lg/kg"
pour le lapin 60-200 mg/kg~
cutanée pour le lapin 300-4.000 mg/kg,
pour le rat 900- J • 000 mg/kg.
Le lindane est assez facilerr.ent métabolisé*par lës vertébrés.-
Dose daneereuse pour 1 'homme 10-20 mg/kg (61)









Tr.it••p.ti.l : Tr.it.•p.tial ext.:
intlriellr ou trait••plei.ua
: Anophelu :sol. 2% q.
: Cf. AnopheluCf. Anophel.. : L1.V 22~-45Ocl/h.. t:
:[.5% .toQS. )0 .LIk.. :
------------ ---------- --------- ----------_.- -----------------
:Ae.AesYpti et voi.il..
• 1'~at '.orophora : Cf. Anophde.
.UtV 42C/h. [.112-560,
·(m.•• )/h. •
:E.5%.tomi •• 30 l/kll :
:~ Cf. Anophelu : Cf. Anophelu :UtV 214&/h.
:~.1nsonia ct. Anoph.l •• :Cf.~ ,psorophora
:Phlcboto.... Cf. Anopheln
• 1
.[. II2-560g(œ.a.)/ha:C6ratopolonidh :lol.E. 6-8% q.
'01. 8% 1.2 l/25.a
:-------------------:-------------------:--------------:----------------:--------------------1Siœuli.. E. 112-560g(IlI.•. )/ha
:--------------:-------------:------------:------------~------------------:
.01. 5% q.E. 3% n.i ... "~;lI.c. do""'.tie. At .0L E.3% rui... t~nUC~.A' d t' :S.E.5% 1-2a(··.·)1
- ,,- o,"e. lqll.. : .z
: ClouiM.
'01.[.1-5% 672g(II••• )
:/ha [.5% 30 Jikm :
Appâr liq. 0,1-0,2%
;see2. 5O-1201/100mlt:
1;'1.2% 4 I/IO~ •
:-------------------:-------------------:------------------:------------~----~--------------------I
hbanidu, r.;~ry.op. SoL E. 30o-50Oml/ha
-------------- ---------- ._-----._---- ------------ --------------------1 : :
!-_~ - -------~---------------_--!--------------__--l----------------__~ ~ --l
------------------------------------------------------------.--------------------~--~~-~----------
Punai.e. .01.O,5~-I% ruis •• -
:101. E. 1-2% 2-4l1l00:
m:? 0 .. 50::a-1a/.a
:------------:---------------:----------------:--~-------:-------------T
Ilatta. P.5%,.01'3% 4 J/I00.2
:-----------------~-----------------:----------------:--------------:--------------:
P.3-5% q. .01.[.3% 5% / . t
: Pul.x, Xenop.yll. II 1/2~25ol " ,P' 30, tuner :
: Cunoeeph.lidu. :P.5% q.,.ol.2% 4-a :.01.2% 4-0 .1I10Qa2:
.l/IOO 112
-------------- ---------- -------- --------- -----_.._------
Pou du corp.
:Vite~nts,l;terie :
P. 1%-4% q.~ Pl%
'30g/individu 1
1 Pou da tita ,Ko~ spl.a,5% P.Il 1
ZOg/individu ".
:------------------:--------------~:----------------:-----------------:--------------------:
: Pou ·du publ. ~ P. 1% q.; PlI
: 30&1 indi vidu li
1 lxod.. :I. 2% 8.L!100m2 1...1.E. 1-3% 235 l/~all :Ani.sAWLP.5% q• • 01.:
__________________ : : .:. :~.5% _




Anophelu E. 224- 672 I/b.
:--------------:--------------------------
Ae."sypti et voi •. S.I. 2.S1 2a(•.•• )lm2 (p'rifoc.l)
----:------------1
:-----------------:-----------._-------------------------------t
~.t Psorophou E.224-672 &111. ; Cr. U"S a/ha
~~~:. '~?_2_2_4_-_6_7_2_a/_h_._; ------_..---- _
:~~~~~~~_ 450, ( ..... )llIa
: Si.,.,li.. • .01. 31 l c:.lc:uler •• fOllCtioQ du d'bit li<
: Huu. cto.t.tica l,
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~ A LAT E ION
Ester phosphorique
Groupe des phosphorodithioates
Thiophosphate de diméthyle et de thiolo-diéthylsuccinate





- CF --C - o - C Ht;,S t 2 .",
CH -C - o - C2 H52 "1':;\ 0
SYNONYMES Cythion \E~ TIlalathon ? OHS 1
PROPRIETES PHYSICOCHUIQIUES
C'est un liquide brun-jaune de densité 1,23, sa tension de vapeur est
-4de 19 25 • 10 mm Hg à. 20°C.
Il est stable en milieu aqueux entre les pHS et l. Il est corrosif
pour le fer.
Légèrement soluble dans l'eau; 145 ppm, facilement soluble dans la
plupart des solvants organiques, il l'est beaucoup moins' dans l' êther
. .
de pétrole et ~ertaines huiles minérales.
FORNllLATIONS
Concentrés pour émulsion à .25 et 86%~ poudres mouillables à 25 et 50%,
poudres à 4 et 5%, concentré pour ULV 95%.
ACTIVITE
C'est un adult:icide très, largement utilisé. Comme larvicide on l'ew'
ploie surtout 'contre les moustiques.
TOXICITE
Lé màlathion ~st un :org~nophosphorê reletivement peu toxique pour les
mammifères
DL 50 per os pour le rat 1375--2800 mg/kg,
pour la souns 771';"3321 mg/kg,
c~tanée pour le rat ."/' 4000' ,..;:/ 4:444. mg/k,g.
pour le lapin 4100 mg /kg.
Il est toxique pour les poissons.
La DL 50 pour la truite arc-en-ciel est de C~1 mg/le
MET H 0 X Y C H L V R E
adulticide
VECTEURS Trait. rémanent intérieur. Trait. spatial intérieur
-------------------- ------------- -----------------
Anopheles : sol 3% qs
--------------.------ -------------




Musca domestica et mouches
domestiques
Pulex
E.S. 5% 4-8 1/100 m2







: Simulies sol. 15% par avion 2.4 l/km ; E. 0.2 ppm/15 mn.
-----------------------------:------------------------------------------------------
: Musca domestica E.S.P. 0.25-2.5% 28-58 1 /100 m2
---------------------------------------------~-.------------------------------
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FORMULE C 1~3 o_<_yc-<: ,,- 0 C lI}
\ ..---





r/larlate ", methoxy-DDT , CFDT tOMS 466.
PROPRIETES ?HYSICOCHIMIQUES
c'est un composé cristallin incolore de densité 1,41. Sa tension de
vapeur est très faible.
Le méthoxychlore est plus stable que le DDT en milieu alcalin.
Il est pratiquement insoluble dans l'eau. très soluble dans la plupart
des solvants organiques : benzène, éther, solvants chlorés.
FORNULATIONS
Solutions pour nébulisation à froid, émulsions, poudre ffiouillable 25
et 50%.
ACTIVITE
Il est actif contre les moustiq~es adultes. les mouches domestiques,
les puces. On peut l'employer comme larvicide contre les simulies.
TOXICITE
Le méthoxyclhlore est moins toxique que le DDT pour les vertébrés~
Il s'accumule mo~ns dans les lipides.
DL 50 per os 5.000 _. 7.000 mg/kg pour le rat,
pour la souris 1850 mg/kg,
pour le lapin)" 6000 mg/kg,
cutanée pour le rat ';7 2000 mg/kg.
Le méthoxychlore est toxique pour les poissons
DL 50 pour les truites arc~en-ciel 0,052 ppm/24h.
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Ester phosphorique
Groups des thiophosphates










214~ 1'2ethyldursban 0 OMS 1!55
PROPRIETES PHYSICOCHU!IQUES
Cristaux b1ancs à faible odeur de nercaptan , le methylchlorpyrifos
. -5 -4
a une tension de vapeur de 4,22xl0 ~@ Hg à 25°C et 1,8 xlO mm
Hg à 35°C.
Sa solubilité dans l'cau est de .4 ppm. Elle est de 23% dans l'hc-
xane , 30% dans le méthanol et l Çéthanol. Ce composé est très soluble
dans la plupart des autres solvants organiques courants.
Le méthylchlorpyrifos est relativement stable en milieu neutre. mais
est hydrolysé là pH 4 à 60u 8 à 10, avec une vitesse d'hydrolyse
plus rapide en milieu basique.
FORlAUL/I.T IONS
Poudre mouillable à 25% , granules à 1%, concentrés pour émulsion
à 24 et 48%.
ACTIVITE ET EI -1PLOI
Le méthylctlorpyrifos est un produit expérimental à large spectre
d'activité: moustiques (larves et adultes), punaises. blattes.
puces (7).
Il est actif contre Culex p.fatigans.contre les larves de simulies
et contre les mcuches.
TOXICITE
DL 50 pel' os pour le rat 941 mg/kg,
pour la. s,ouris 1122 mg/kg,
pour le lapit: 2000 mg/kg.
cutanée pour le lapin supérieure à 2000 mg/kg.




Thiophosphate de diméthy1e et de paranitrophény1 e
FORMULE
SYNONYHES Hetacide~ Metron, Ni trox, Folido1 M. , OMS 213.
PROPRIETES PHYSICOCHI~rrQUES
Il se présente sous forme d'un solide cristallin incolore. Sa densité
est de 1,20-1,22 et sa tension de vapeur de 0,97. 10-5 nm Hg à 25°C.
Le méthy1parathion s'hydrolyse environ 5 fois plus vite que le para-
thion en milieu alcalin et en milieu acide. Il s'isomèrise par chauf-
fage.
La solubilité dans l'eau de ce composé est de 50 à 60 ppm à 25°C. Il
est très soluble dans les solvants organiques : alcool , acétone,
benzène, chloroforme. Il est peu soluble dans l'éther de pétrole et
les huiles minérales.
FORMULATIONS
Poudres , poudres moui11ab1es, concentrés pour émulsion.
ACTIVITE l-T EMPLOI
Le méthy1parathion s'utilise comme larvicide contre Anophe1es, Aedes
Psorophora des eaux de crue sous forme d'émulsion à la dose de
112 g/ha et à des doses supérieures contre Culex.
TOXICITE
Il est légèrement mo1ns toxique que le parathion.
DL 50 per os pour le rat 12-42 mg/kg, cutanée 67 mg/kg,
per os pour la souris 32-200 mg/kg.ù
Sa toxicité pour les poissons est comparable a celle du parathion.
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Carbamate











Le mobam est un solide cristallin;
Peu soluble dans l'eau, le kérosène et llhcptane (plus de 0 9 1%) ,
il est légèrement plus soluble dans les solvants organiques usuels




Sous forme de poudre à 2%, le mobam est actif contre le pou du corps
~ la dose 34 à 56 g par individu. On l'e~ploic également dans le
m~me but en poudre à 57. • à la dose de 34~ par individu.
TOXICITE



















---------------- -------- ------------ ---------------- -----------
Mansonia Cf .Ae. ,Psorophora
-------------- --------- -------------- ---------------
Cératopogonidés E.56-280g(m.a.)/ha
------------- --------- ------------ ----------------------------
Simulies E.56-280g(m.a.)/ha
--------------- ---------- ------- ------------------ ------------
!-lUsca dome$ tica~ et;




















'/ .......,9 0- C H Br - C Cl Br
SYïWNYMES Dibrom ® OH.s 75:>
PROPKIETI:;S PHYSICOCHIHTQUES
c'est un liquide incolore à odeurl€g~rement piquante. Sa densité
"," -3
est de 1.96 et sa tension de vapeurde 2.10 mm. Hg à, 2.0°C.
Dans li eau il est h*drolysé en 4S heures. Cette hydrol'yse se pro-
duit plus rapider.1ent en mi.lieu alcalin o~acide.
Le naled est insoluble dans l'eau, peu soluble dans les solv~nts
aliphatiques et les hui les 9 tr~s soluble dans les soi"ants aroma-
tiques et les solvants chlorés.
FORNULATIONS
Emulsion à 64%. poudre ~70,
ACTIVITE
Il est utilisé contre les adultes de moustiques ,de 'C\ouches domes-
tiques, de simulies 1 d~ tabanides:et qontre les tiques. Au cours
, ,', ' .Ir
cl' essais sur le ter~a~n9' ~1 s'est montré actif contre les Anophèles
en traitement srati~l ext~rieur.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 430 ~g/~~,
cutûnée pour ie lapin 1100 mg/kg,.
Le naled est peu toxique pour les poissons.













Corps cristallin incolore ) à odeur caractéristique. Il se sublime
-2 ...
à la température ordinaire (tensiop de vapeur 4,92. 10 mm Hg à
20°C). Il est inflammable.
Le naphtalène est stable.
Sa solubilité dans l'eau, à la température ordinaire, est de JOppn.
Il est légèrement soluble dans ll a l coo l et soluble dans les autres
~olvants organiques.
FOP.NULATIONS
Le naphtalène s'emploie pur pour les fumigations.
ACTIVITE ET ENFLOI
Il est utilisé comme fumigant contre les puces (2.25 kg/100m3 pen-
dant 24 h).
TOXICITE
Le naphtalène possède une faible toxicité pour les an1maux à sang
chaud.
DL 50 per os pour le rat 2.200 mg/kg.
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SYNONYMES If\ ®<Paradow\..S'. Paracidc • Santcchlor l g PDB
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUE S
Se présente sous forme de cristaux incolores à odeur forte carac-
téristique, de densité 1,4581. Il sc sublime à la température or-
diraire :. tension de vapeur 1 mm Hg à 25°C.
Le paradichlorobenzène est stable et non corrosif.
Sa solubilité dans l'eau à 25°C est de 80 ppm. Il est très soluble
dans les solvants organiques.
FOfuY,ULATION Le paradichlorobenzène s'emploie pur en cristaux
ACTIVITE ET El~LOI
Il est utilisé pOl,lr protéger les collections~ cOl!JIne fUl!lÏ.gant contre
'. . .' .
Pule~ (2.2Skg/100m3 pendant 24h). Le traitement contre les mouches
dans les latrines peut se faire à l'aide de CO g de pouère par latrine.
TOnCITE
DL 50 per os pour le rat 500-5000 ng/kg,
pour la souris 2.950 mg/kg.










C'est un composé liquide pâle (il fond à 0°). Sa tension de vapeur est
assez forte : 0,57. 10-S !!,.m Hg à 20°C Sa densité est de 1,26S.
Hydrolysable en milieu alcalin (pH 9), le parathion s'hydrolyse très
lentement en IT'ilieu acide.
Il est peu soluble dans l'eau (24 pprn) et l'huile de vaseline, très
soluble dans les solvants organiques.
FORMULATIONS
Emulsion à 46,7% , poudres mouillables, solution huileuse à 10% ,
poudres.
ACTIVITE ET EtPLOI
Le parathion est utilisé corr:me adulticide contre Husca domestica ct
les mouches domestiques sous forme de cordelettes impréeilées de ce
produit, additionné de diazinon. On utilise lm de cordelette pour
1m2 de surface au sol. Il s'emploie également co~e larvicide contre
l€s moustiques, sous forme d'émulsion ~ à la dose de 56 à 1!2 g/ha
(Anophelcs, Aedes et Psorophora des eaux de crue ct Culex).
TOXICITE DL sa per os pour le rat 3)6-15mg/kg, cutanée 6,8-6Omg/kg,
pour la souris 12 mg/kg,
pour le lapin 10mg/kg, cutanée 40-870 mg/kg.
La DL50 pour l'homme a étf évaluée à 3-S mg/kg.
Ce produit étant fumigent il convient de noter que la dose
maximum supportée sans danger par l'homme est de 0,1 mg/B3 d'air.
Toxicité pour les poissons : la dos~ de 3 ppm/24h est létale pour
la truite arc-en-ciel. 12,5 et 25 ppm/48h donnent respectivement
86 et 100% de mortalité chez Poecilia reticulata.
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P H E N THO h T E
Ester phosphorique
Groupe des phosphorodithioates
Phosphcrodithioate de diméthyle et de phénylacétate d'éthyle.
0 SC flJ ilFOP.J1JLE "-p co _C p -c 0 0 C2 H
_ u
5/ 1
C H3 0' //'~Il ;t
~'l'lCS) CW ~/SYNONY1mS l'l.(lla • Elsan • OUS 1075
PROPRIETES Pl:lYSICOCHIEIQUES
Le produit fur est cristallisé et inccl/.)r0 il possède une odeur a
aromatic;ue. Sa densité est de 1.226. Le pher.thoate technique à
9ü-92%est un liquide huileux jaune rougeâtre.
La solubilité d~ns l'eau du produit ?ur est de 11 ppm à 24°C. Le
produit technique est soll,lble dans, de nombreux solvants organiques
Peu soluble dans l'hexane (1270), sa solubilité dans l'eau est de
0.02%.
Le phenthoatc est stable en milieu acide et neutre. Eh rrilieu
tamponné à pH 9.7 , 25% sont hydrolysés en 20 jours.
FORMULATIONS
Solution dans l'huile à 5% • poudre mouillable à 40%, poudre à
3%. grunules à 5%.
ACTIVITE ET ENPLOI.
Insecticide et acaridcle. Utili'sable contre les adultes et les
larves de moustiques. Il 8 étéessny~ ) avec de bons résultats
en trni tement rémanent contre h;sanophèL~s.
TOXICITE
DL 50 psr os p0urle rat 250-300 mg/kg,
pour 13 soens 350-400 mg/kg.
L'application de 1470 mg/kg pendant 24 h sur la peau du rat ne
donne pas d.? effE;t toXiqU2.
'ioxicité pour les pOissons : CL i 00 en [1 jours :
Carassiùi:" auratus ~ (,,5 ppm ; :?hoxinus laevis : 3:. LI ppŒ ~
Gambusia affinis : 0.3 ppm ; Poecilia reticulata : 2-3 ppm.
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F H 0 X l ~'T
ESter phosphorique
Groxpe des thiophosphates
Thiophosphate de èiéthyle et de J.. cYë'nobenzaldimine.
Cz Us a ~
s
"'-p r,---
rOP14JLE / "- 1/ \\
cz HS 0 a -N ~ ç - <:..'\-~-/
C NÎ'V /R\Baythion~' , Valexon \.:j, OYS 1170
PROPEIETES PEYSICOCHP'H)UF.S
Liquidp- j~une-brur à odeur car?ctéri~tique le produit technique est
une huile rougeitre. Le Phoxim a une densit~ de 1,176.
Il est peu soluple dans l'eau (7 ppm à ZO°C)~ soluble dans l'alcool,
l'acétone et les solvants aromatiques.
Le Phoxim est stable en milieu aqueux et en milieu acide. il se dé-
grade en présence d'alcalis. Sa demi-vie à pH 10,4 est de 170 minutes.
FORJv:ULATIONS
Poudres mouillables, concentré pour émulsion à 50% , granules à 5%,
concentré pour ULVe
ACTIVITE ET EMPLOI
c'est un insecticide à large spectre. Il a été préconisé contre lès
anophèles en traitement rénlanent intérieur, sous forme de suspension
ou d'émulsion à la dose de 4 g(m.a.)/mZ et essayé, avec.debons r:~sul­
tats, en traite~ent spatial extérieur.
Contre les larves de sirrulies, il a donné des résultats satisfaisants,
au cours d'essais sur lE terrain, à la dose de 0oOS-Or 1 ppwjlO minutes.
TOXICITE DL 50 le supérieure à 2. OOOmg/kg,per os pour rat
per os pour le lapin 375 mg/kg,
per os pour le chien et le chat supérieure à 100Omg/kg,
cutanée pour le rat plus de 1.000 Qg/kg.
Le rat tolère des prises journalières de ]00 mg/kg pendant 10 se~Aines.
Toxicité pour les poissons : l~ DL 50 pour les carpes ct les truites





Thiophosphate de diméthyle et d€ 4(2-diethylamino,6-méthyl)pyri-
midine.
C R3 0 /S\. r ;;
FOPJ1ULE





\ / C2 ESN",
SYNONYMES pp 511 'C2 HS
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
c'est un liquide de couleur paille et de densité i,157. Sa ten-
-4
sion de vapeur est de IxlO mm Hg ~ 300 e.
Le pirimiphos-méthyl est peu soluble dans l'eau (5 ppm à 30 0 e)?
mais il est soluble dans la plupart des solvants organiques.
Il est déco~osé par les acides et les bases fortes. Il n'est pas
corrosif.
FOlWULATIONS
Concentrés pour émulsion à 25 et 50% ~ granules à 5 et 10%, for-
mulationspour ULV à 500 et 1000 g/1.
ACTIVITE ET EMPLOI
Ce produit a montré une efficacité satisfaisante en traitement
rémanent contre l€s anophèles.
TOXICITE
DL SO per os pour le rat 2050 mg/kg,
pour la soUris 1180 mg/kg,
cutanée pour le lapin supérieure à 2000 mg/kg.
Pour les poissons la tolérance moyenne limite pour 24 heures
est de 2.7 ppm pour la truite.
27 ppm pour Carassius auratus.
PROPOXUR
adulticide


























Blattes solo 17. 4 1/I00ra2 Appâts 2i.
:-----------------------:-----------------------:-----------------------:-----------------------:
Xenopsylla P. 5% P.64i.(avions)70mg/m3
a e ••_a e e
e e e . e •
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SYNONYMES BaygCJri,'~, Undcn!~~. i3lattanex ~j0 ~ arproçarb ~ OMS 33
PROPRIETES PHYS ICOCEIHIQUES
Le propoxur est un solide blanc cristallin ~ odeur légèrement
. ··2
phénolique. Sa tension de vapeur est de J. 10 mm Hgà 120°C.
Il est bydrolys~ en milieu alcalin fort.
Légèreqtent soluble lians l"eau ~ 2 pour 1000 à 20°C, il est soluble
dans la plupart des solvants organiques : alcool. acétone,
chloroforme etc
FORMULATIb~S concentré pour émulsion, poudre mouillàble, poùdre.
granules. appâts.
ACTIVITE
Il s'utilise conune adul ticide contre les niou~itques, les culicoides.
les puées, les punaises, les blattes, les tiques. Il ~ été essayé




DL 50 weros pour le rat! 00 mg/kg,
ctitanée pour le rat ~OG'-IOOO mg/kg,
en vap~ur3 sa toxicit~ est de 10 cg/kg.
Lors des traiteme~ts~ les blattes quittent rapiderr.ent leur refuge.
La toxicffédu propoxur püur:les pOIssons est inconnue ..





























a e • e ~ • •
. . . . . . .
Pulex P. synergisée qs
:-------------------:-------------------:------------------:------------------:-------------------:
Ctenoceph,Üides Animaux P.O.2% syn.Uqs
----------~-------------------------- ------"------------ ~----------------- -------------------
Pou du corps










CH l CIl i '1\' /"'/'- CH2-CH=CH-CH2'':l "3/- 1






fORMULES (des principes actifs les plus importants)
C·,L 1
o-C-O /',,:







Le pyrèthr;c est produit par Chrysanthemum cinerariaefoliUIIl. La ré-
colte se fait en début de tloraison. Les fleurs sont séchées et
,
broyées. Le degré de, finesse de la poudre influe sur ses propriétés
insectici~es. Le~ extraits' de pyrèthre sont ~r~parés par extraction
,; ;
des principes actifs par des solvants volatils .
. '
PROPRIETE S PHYS ICOCH:TI-'IQUE S
, ,
Les extraits naturels sc présentent sous l'aspect de liquides visqueux
bruns. La ,tension de vapeur des pyrèthrines est très faible. Elles
sont instables à la chaleur et à la lumière, instables en présence
de métaux.
Les extraits connnerC1aux titrent environ 25% de matières actives
10% de pyrèthrinc l : 9% de Pyrèthrinc II : 3% de cinérine l ~
3% de cinerine II Le pyrèthre n'est pas corrosif.






Il est cmploy~ comme· adulticide contrR les moustiques • les puces,
les glossines, les poux~
TOXICITE
Le pyrèthre est peu toxique pOùr les mammifères
DL 50 per os pour le rat 57~1500 mg/k~,cutariée, 1800.
Il est très toxique pour les poissons.
: ; ..
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RES MET H R l N E
"·6 ....Pyrethro~de de synthese





SYNONYVES SBI' 1382, NRI.'C IO/f. NIA 17370, m·fs 1206
PRcl' ri TETE!:> P!-'Y8ICOCHUE.QU'2S
La reslIléthrine se présente comme un solide blanc Clreux.
C'est un mélange d'i;,o~ère cis (20 } 30%) ct d 1 isomère trans (80 70%)
La bioresméthrine ou isomère trans est un liquide. Tous les isomères
sont insolubles dans l'eae. mais solu~les dans les solvants organiques
courants.
Légèrement plus stabl0s que les pyr~thd.nes 9 ce composé est rapide-·
ment détruit par l'air et la lumière.
FOP1WLATIONS Concentrés peur émulsion. poudres mouillables, aérosols.
Elle est formulée avec eu sans pyrèthrines: avec ou sans
synergisant.
ACTIVITZ ET n'PLOI
La rcsméthrine est 20 fois plus active que les pyr~thrines sur les
mouches, la bioresrnéthrine l'est 50 fois. Les synergisants sont moins
efficaces avec ces composés qu'avec les pyrèthrines.
De r.ombreux essais sont actuelleTi'ent er. cours pour évaluer l'efficacité
de la resméthrine s,.•r les moustiques. Ce pyrèthroïde semble prometteur
en traitement spatial extérieur, contre l.edes aegypti p à la d.'ose de
40 à 50g /ha et contre Culex pipiens 1\ 18 dose de 37g/ha. Des résultats
encourageants ont été obtenus contre }1usca domestica et contre les
tabanides.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 2000 mg/kg, la bioresm6t~rine 9000 mg/kg.
En application cutanée chez le rat une dose supérieure à 3000 mg/kg





c'est un solide cristallin fond2nt à 136°C, il possède une très
faible tension de vapeur.
La roténone est instable, elle se décowpose à l'air sous l'action
de la lumière.
Elle est presque inseJluble dans li eau 15 ppm 2i JOO°C~ peu soluble
dalls le pétrole ~ très soluble dans l' ac6tone~ le chloroforme,




IDtilsiéè en poudrage des ariirnaux contre les puce& et les tiques
(poudres à 1% et 5% ou letions à 0.05%).
TQXICITE
• .d
La roténone présente une faible toxicité par ingestion pour les
malIlllifères.
DL 50 pcr os pour le rat 132-3000 mg/kg,
pour la souris 350 mg/kg,
cutanée pour le lapin 1000--3000.
La DL 50 pour liho~e a été estimée J O)3-0~5 g/kg.
La roténone est très toxique pour les poissons? elle est utilisée
comme poison de pêche.
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TET P A C TI L 0 ~ V 1 ~ P H 0 S
f.ster phosphorique
groupe des phosphates











Rabond <1 9 Gardona \:"/ ,OMS 595
PROPRIETES PHYS ICOCHU~IQUE S
Le Gardona technique contient plus de 98% de tetrachlorvinphos. Ce
composé se présente sous forœe de cristaux blanc de densité 1,7.
Sa tension de vapeur est de 4,2. 10-8 cm Hg à 20°C.
Il est stable dans les conditions normales de stockage. En milieu al~
calin il est instable, mais il est peu hydrolysé en milieu neutre
et acide. Il est stable à la chaleur et n'est pas corr.osif.
Peu soluhle dans l'eau (11 ppm d 20°C). sa solubilité dans les sol~
vants organiques est égale~ent faible: Xylol 15% .chloroforme 40-50%.
FOPYULATIOnS
Poudres mouillables 50% et 75%, concentrés pour émulsion 240 g/l ,
granules, 5% • poudres.
ACTIVITE ET El'PLOI
On peut l'utiliser contre les mouches, cn traitement rémanent inté-
rieur. Il est alors pulvéris~ sous forme d'émulsion à 1 ou 5%, à la
dose 1-2 g/TI'..2 dans les abris des animaux à ~'exclusion des poulaillers.
Il peut être ajouté à la ration alimentaire des vaches à raison de
30 9 66 et 90 ppm. Le tetrachlorvinphos est actif sur les Tabanides.
Contre les Ixodes il est employé sous fo~e de poudre, solution. ou
émulsion, en traitement rémanent extérieur. à la dcse de 2.24kg/ha.
Il peut également servir d d~truire léS larves d'Aedes aegypti
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et des espèces V01S1nes cn solution ou émulsion à 2,5% (2g/m2)
dans les eaux non potablcs~ cn traitement périfocal.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 1500-5000 mg/kg~
pour la sour1S 5000 mg/kg,
pour le cobaye 5000 ~g/kg,
cutan6e pour le lapin 2000 _., 6000 mg/kg.
Pour cinq espèces de poissons on a trouvê des C L 50 allant de
0,29 à 5~8 ppm/24h . Leiostomus xanthurus est simplement





Camphènc c:lloré conten:mt 67 2 69% c.e chlore. Cl est un mélange mal
défini de diverses molécules.
FORMULE pas de fonnule bien définie. C10 Hl() CIS poids moléculaire 414.
SYNONYME Camphéchlore
PROPRIETES Ph"'YSICOCnll1IQUES
Le toxaphène est un produi t d' àspect cireux jaune pêle fondant entre
67 et 69°C. Sa densité est de 1,65 ct sa ténsion de vapeur de 0,2-0,4
tmIl Hg à 25°C.
Le toxaphène est hydrolysé par Jes substances alcalines.;
Presque insoluble dang l'eau (3 ppm), il est très soluble dans les
solvants usuels •
FORMULATION~
Em1tlsions, poudres mouillablE:s, granules, poudtes ...
ACTIVITE ET Er1PLOI
Il est utilisé contre les tiques et les trombiculides pour le traite-
ment rémanent extérieur. Dans Ces traitements on peut ~mployer des sus-
pensions, des émulsions pu des poudres. Le toxaphènè :s.'utilise à la
dose de 2,24 kg/ha, il est appliqué grâce à un matériel terrestre
ou par aéronef.
TOXICITE
DL 50 per os pour le rat 40-300 mg/kg, . cutanée 7HOi2300 mg/kg,
pour la souris 80-112 mg/kg;
. .
pour le l.:tpin 15:.100 mg/kg, cutané~ 75'~800 mg/kg.
Le toxaphène ~st tr~s toxique:pour les poissons. La CL 50 se situe
entre 0,1 et 0,2 ppm.
TRI C H LOR FON
;:.~ulticidê








• Ctenocephalides •sol. J% 4-8 111 QOmZ:
.
·sol. J% 4-8 ~/J00m2 'Animaux endothérapie
149 mg/kg.
----------------------- ----------------------- ------------------------ -----------------------
: Ixodes :Animaux P. 1% qs
----------------------- ----------------------- ------------------------ -----------------------
larvicide
VECTEURS
Musca domestica E. sol. 0,25-2,57. 28-58 .l/100m2 : endothérapie : poulets E.
44 ppm dans eau
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T ~ l C H LOR FON
Ester phosphorique
Groupe des phosphonates
Phosphonête èe diméthyle et de trichloroéthanol.
FORMULE
SYNONYNES . (P:) ®D~pterex '~', Dylox ,
OMS 800.
o





0 CIH - C Cl 3
o I;
'R' '"f"Ncguvon~) 9 Tugon ~~ chlorophos j
PI\OFRIETES PEYSICOCHIHIQUES
c'est un solide blanc à odeur de moisissure de densité 1,73 . Sa ten-
-6
sion de vapeur est de 7,8. 10 ~ Hg à 2üoC.
En milieu alcalin le trichlorfon perd HCL et se transforme en di-
chlorvos. Il est peu corrosif peur les métaux.
Le trichlorfon est soluble dans l'eau à raison de 154 g/l , il est
soluèle dans le benzène) l'alcool et la plupart des hydrocarbures
chlorés ; il est insoluble dans les huiles de pétrole , peu soluble
dans l'éther et le tetrachlorure de carbone.
FORMULATIONS
Concentré pot:r émulsion à 50% , poudre mouille.ble à 50%
solubles à 50 et 80% , poudre à 2% et granules à 5%.
ACTIVITE
poudres
Il ~st e~loyé cO~.e adulticide contre les mouches domestiques , les
puces et les tiques et COQIDe larvicide contre les mouches domestiques.
TOXICITE
DL 50 per os
cutanée
pour le rat 450-630 ng/kg, cutanée'~2000 mg/kg,
pour la souri.s 300-500 og/kg,
pour le 12.pin 5000 mg/k8'
Le trichlorfon est peu toxique pour les poissons.
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Cu (CH3COO) 2,3 (As02) 2Cu
SY'::lONY~iE Vert de Schweinfurt
PROPRIETES PHYSICOCHIMIQUES
Poudre verte très légèrement soluble dans l'eau.
FOFJ1ULATIONS
Granules, poudre. En agriculture il est additionné de 2 à 3 fois
son poids de chaux pour atténuer sa phytotoxicité.
ACTIVITE ET Et:fPLOI
Il est utilisé connue larvicide contre les moustiques sous forme
de granules. Les doses d'emploi sont de 840 g/ha contre les ano-
phèles et les Aedes et Psorophora des eaux de crue, des, doses
supérieures peuvent être préconisées contre Culex
TOXICITE
Le vert de Paris est toxique pour les mammifères.
:~L 50 per os pour le rat 22 mg/Kr:.
Il est toxique pour l'homme par ingestion et peut provoquer une
~uppuration des plaies ouvertes.
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Troisième-Partie
PROTECTION CONTrE L'EXPOSITION AUX InSECTICIDES
TPAITm·ŒNT D'URGENCE DES INTOXICATIONS
I. Protection ,:ontre l'exposition aux insecticides.
Lorsque des insecticides sont manipulés? il faut toujours
garder è, l'esprit que ce sont des toxiques. Des accidents peuvent se
produire au cours de la détention, de la préparation des formulations
ou au cours des épandages. Le t~xique peut pénétrer dans l'organisme
par voie digestive. pulmonaire ou cutanée.
Dans les bases d'opération ou les dépôts~ où l'on est amené
J munipuler des concentrés d'insécticides, à faire des dilutions ou.
des mélanges avec d'autres substancés. un certain nombre de précautions
doivent être observées.
a) les manipulations doivent se faire à l'air libre ou dans un local
très aéré.
b) le personnel doit disposer d'instruments lui permettant de travail-
ler à une distance convenable du concentré.
c) le port de vêtements appropriés;l tabliers, gants, bottes, masques
peut être rendu obligatoire.
d) il est nécessaire de disposer d'installations sanitaires permettant
au personnel de se débarrasser des souillures cutanées.
e) le personnel manipulant des insecticides devra subir des examens
médicaux périodiques.
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De même~ lors des épandage" certaines mesures de sécurité
doivent être observées. Elles concernent:
les vêtements qui devront être retirés en fin de travail et
fréquemment lav8s ; la combinaison de travail pourra ·être complé-
tée par des gants~ une. coiffure, une c~pe de plastique et un masque
selon la nature des travaux à effectuer.;
l'hygiène individuelle et notamment le lavage desma~ns, la douche
en fin de journée, l'interdiction de m~~ger et de fumer pendant le
tr~vail ::
- la limitation des heures de trevail qui ne doivent pas exc~der
4 à 5 heures pour le personnel exposé tous les jours pendant de
longues périodes.
Pour les pulv~risations intrado~iciliaires, on recommande
le port d'une combinaison de travail et d'une coiffure lorsque
l'on traite au DDT, lICE ou malatl-:ioE. S'il s;agit de dieldrine,
'; propoxur ou fenthion il faut en plus .;xiger le port d'une cape en
plastique> de gants et d'urt masque.
Poer les applications au moyen d'un appareillage à mo-
teur , il faudra veiller à ce que les rcintsde ravitaillement
en insecticide soient équipés en instaJlatîons de lavage pour
parer aux contaminations par les concentrés.
Les aéronefs devront être spécialement conçus pour les
époandages de pesticides.
Les conducteurs d'engins terrestres devront obligatoi-
rement porter un mcsquc.
2. Traitements d'urgeEce des intoxications
Symptornes :
Derr.1atite vé:;;iculaire ct érythémateuse, asthme,




Traitement symptc~~tîque pour les manifestations cutanées
et digestives.
lilltihistaminiques et séd~tifs pour 12s manifestations
respir~.toires.
2. 2. ORGP.l~OHALOGENES
__ .'.. L ........... 'a:o-o •.__
Troubles digestifs (ingestion accidentelle)~




Tr~itement s~nptomatique des manifestations digcs-
lavage d 1 cstomac, sulfate de soude. Tl faut écarter
les laxatifs huileux, les graisses ~ le lait, la morphine.





En cas d/exposition locale 0 peut observer
des signes oculaires : myosis, hy~erémie
con.ionctivale~
-. des signes pulmonaires ; dyspnée avec syndrome de
bronchoconstrictioT' ou d'hypersécrétion bronchique .
.- des signes cutanées; sudation et fibrillation dans
la zone exposée au liquide.
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En cas d:2bsorption gsnérale, On peut observer ~
- .des signes pulmonaires.; dyspnée~ douleurs thoraciques,
bronche.spasme intense et hype::'sécrétion
-- des signes digestifs ' nausées) vomissements, douleurs
abdominales, diarrhée.
des si7nes nerveux: anxiété, agitation. confusion,
idéation lente. coma, respiration de Cheynes-Stockes.
un effrondren~nt cardio-vasculaire associé,
- des signes oculaires et locaux identiques à ceux sur-
venant après une exposition local~
Trai tement
Procéder à 1:1 àécontamination cutanée) s? il .. Y a lieu.
En C9.S d j absorption d,] toxique? effectuer un lavage
d'estomac.
Pratiquer ~ventuellement la respiration artificielle.
Injecter du sulfate d 1 atropinc. Il est préférable de
considérer coume signe d'QL:ropil1isatior. la sécheresse de la
bouche et de la langue plutôt que la mydriase.
-- Cas bénins: On injecte un à Jeux milligrammes de sulfate
d'atropine cn intramusculaire et on repetera cette injection
toutes les trente minutes, si nécessaire, jusqu'à disparition
des symptomes. Le malade doit :rester '3n observê.tron pendant
24 he ur.:: s •
- Dans les cas mocieréruent graves. On injecte deux a quat're
ligrnmmes de sulfate d'atropine en intraveineuse ou en cas d 1 im--
possibilité en intral11usculqire. CetLe injection sera répétée à
raison de deux milligrammes toutes les dix ~inutes, jusqu 1 à
disparition des symptomes.
On injecte~ 2n outre; en intr2veir.euse lentes 1 à 2 g de
pralidoxime (Contr2thion '- ) ou 2S0 l!lg de toxogonine.
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Cette injection peut être répétée au bout de 3 ou 4 heures.
- Dans les cas grnves : On injecte quatre à six milligrammes de
sulfate cl' atrop ine en intr,'].veineuse ou l,n cas cl 1 impossibi li té
en intraJ:;usculair'_~, jusqu' 8 net te diminution ou dispari tion des
symptoTI'es. Ceux-ci peuvent réapparai tre et le traitement peut se
poursuivre pendant 48 heures. Il pourra être n&cessaire d'injec-'
ter jusqu'à 24 et 28 mg d'atropine le premer jour. Comme dans
le cas précéèent on injecte également de la pralidcxime (10,14).
Lu; I:'.alades et en particulier les. enLmts doivent, autant
que possirle, être hospitalisés dans un endroit frais.
Si 19intoxicatior. à eu lieu par absorption cutanée ou par
inhalation. la guéri.son survient généralement dans les 24 heures.
Lorsqu'elle résulte de l'absorption de grandes quantités d'orga-
nophosphorés, elle peut se manifester pendant deux semaines.
C'est pourquoi il est indispensable d'éviter une interruption
trop hâtive de l'administration des antidotes (100).
P.eIIld rques : Il ne faut pas pres~ de morphine • de théophyl-
line. d'aminophylline et de tranquillisants divers. En milieu
hospitalier, on pourra adl!linistrer du thiopental sodique. bar-
biturique à courte durée d'action. pour caln~r les convulsions.
Il U2 faut pas prescrire d'atropine à un malade cyanosé.
Dans ce cas, on pratique d'abord la respiration artificielle.
fviter le bouche à bouche.
2.4. CARTIAtttATEB
Les sympto~~s d'intoxicAtion et le traite~ent sont les mêmes que
pour les organophosphor5s.
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CORRESPONDJ\nCE DES UNITES DE iŒSURE BRITA.'ilNIQUES ET ;\!ŒRICAINES
COURANTES AVEC LES UNITE~ DU SYSTEHE ~~t,TlnCUE
LONGUEURS
:nch (in. s ") - 24~5 mm
Foot (ft .• , ) == 0.2012 m
Yard (yd ) 0,9144 lU
1":-~ le ( ~, , .- 1609,344 m.\ .. 1
SURFACES




Acre (ac.) 0) Lf046 ha.
Square mile (3q.O. ) - 2,5899 km2
VOLUMES
Cubic inch (cu. in.) == 16.3871 cm3





Fluid ounce (fl.oz.) == 28,412 ml
Imperial gallon (U.K.gal.) == 4,54 596 1
US. fluid ounce (US.fl.oz.) = 29,6 ml
US. gallon (US.gal.) == 3;78542 l
Ounce (oz.) = 28>3~95 g
Pound (lb.) 0,45359 kg
PRESSION
P0und per square inch (p.s.i.) == 6,89476 piezes (unité ~ITS).
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FOFJIDLES DE T~~SFOm1ATION DE QL~LQUES UNITES E~œLOYES EN
DESINSECTISATION
mg/sq.ft. x 10,7 = mg/m2
lb/acre x 1,12 = kg/ha
oz./acre x 70 - g/ha
g/1000 cu.ft.x 0 9 035 =g/m3
U.K.gal./mile x 2)8 ~1/km
US.gal./mile x2,3 = I/km
V.K.gal,/acre x 11 s 2 = 1/ha
US.gal./aere x 9.3 = 1/1a
U.K.gal./lOOO sq.ft.x 09048~IJm2
US.~al./1000 sq.ft. x O~04 =1/m2
fl.oz/acre x7C,2 = ml/ha
PS.fl.oz/acre x73,2 = ml/ha
Ib/U.K.gal.xO,1= kg/l
Ib/US.gal. x O~12 = kf,/l
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INDEX ALPHP~ETIQL~
DES PRINCIPAUX INSECTICIDES EI~LOYES EN ENTOMOLOGIE }ffiDICALE
















Alvi t \~) =dieldrine
Arprocarb=propoxur
:'10 ' -
AsuntoI ' = coumaphos
Basudin=diazinoD
f~l!'- 1 ,Bay ;/ 78182 =ch1orphoX1ID
r-(ElBaygon ' -propoxur
\R"Bay tex -!:':J =fenttion
, (~ .Bayth1cn =phOY.l~
'1 (RÎ 1f'hBl. r ane '-./ =ch or enV1np,OS
r'r: \
n' l' l/,l 'bDl tl110n --:;/ =A ate











Cidial @ =- pbentho<'.te('-,




C'="R: . ~Cygon --= d1I!1cthoatc
~-:-\
h ' ~- • h'Cyt .10n J =melat 1.0n
DDVP=dich1orvos























Etrolene ~/ == fcnchlorphos






l , l' /R') f -, l 'Fo ~tl~on~~ en~trotllcn
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.' IR' h'h1ran~= paret 10n
'T' (li) ~ 1 h'~ltrox =rnethy parat.1er.
(ri'
N:.:nc . lOLf \,':./ == re smé thrri ne
r-,
1 p.
l:uvanol \~:./ == iGdo!0nphos
fit,































































1 ®". ~Santoch or -'parad~ch1orobenzene
tR:SBP 1382 \tè/ ::::résméthrine
('
C' • ,Rj b 1JeV1 n '-J =car ary
r:;,-
Snip ~) =dimfti 1an















Cf"t? ~ .Valexon =phOXlID
(.-
vaponaQ0:: dichlorv0s
Velsicol CS' 104 =heptuchlore
,r-\
Velsicoi \E-" 1068 =chlordane
Vert de Paris
=.::::::==========:;:;.
Vert de Sch~einfurt=veI't de Paris
@"Ver thion .. =ff:ni trothior:
, ~ rI: ': f 1 hV1ozene~= cnch orp os
Zeidane ::DDT.
